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LE CANADA 


Aux paysans de France et de Belgique 


Depuis de longues années, i{ 
progression constante de la na- 
lalité, comparée à l’exiguüité rela- 
tive des territoires européens, a 
constitué un problème du plus 
haut intérêt pour les économistes. 

ll est peu de nations europé- 
ues qui—-la question étant envi- 
sagée dans le seul but humanitai- 
rene souffrent d’un excès de 
epulction. 

Le champ d'activité, borné aux 
frontières d’un pays, est devenu 
trop étroit pour ses nationaux ; 
il n'y a pas place pour, tous, il 
n'y à pas place pour l'ambition 


individuelle de chacun : et c'est. 


un combat sans merci pour ga- 
gner le pain quoditien. 

Dans cette fièvre de lutte, les 
énergies, loin de s’exalter saine- 
ment, se consument, les faibles, 
les vaincus du sort sont rejetés, 
condamnés à des lendemains in- 
certains, alors que les vainqueurs 
peuvent à peine subsister. 

C'est alors qu’au moment où |4 
situation psraît atteindre à une 
phuse critique, par une manifes- 
tation de la sagesse providen- 
tielle, des pays, jusque là mal 
connus, s'imposent à l'attention 
européenne comme des déversoi- 
res indiqués pour le trop-plein 
de sa population. 

Où la légende ne laissait voir 
que des contrées arides, inhabi- 
tables, fièvreuses, ou encore 
‘quelques arpents de neige” on 
découvre soudain des domaines 
offrant des richesses multiples et 
des climäts sains. 

Avec leurs horizons immenses, 
l1 vie libre, facile et douce, qu’of- 
‘re l'exploitation de leurs riches 
ses, Ces pays nouveaux ont vite 
fait de séduire ceux qui, cons- 
cients de leur situation véritable 
et de l'incertitude de leur avenir, 
veulent y mettre un terme. 

On voit alors se produire des 
rudes formidables vers ces ré- 
gions.. ° 

11 y à deux siècles ce fut l’A- 
mérique du sud qui joua ce rôle 
de soupape de sureté dans l’éco- 
nomie du monde ; au siècle der- 
nicr les Etats-Unis reçurent des 
dizaines de millions d’Européens 
en quête d’un pays propre à ren- 
dre fructueuse leur dépense d’é- 
nergie et de force, ; 

Au seuil du vingtième siècle, 
t'est le Canada qui offre ses plai- 
nes immenses, ses ressources et 
son avenir, créé par un noyau de 
population progressive, au sur- 
blus de population des nations à 
l’étroit sur leurs territoires exi- 
pus, , . 
| Ainsi que l'a dit avec tant de 
lustesse Sir Wilfrid Laurier, pre- 
Mier-ministre du Dominion . 
“Le 19ïème siècle a été le siècle 
des Etats-Unis, le ième siècle 
sera celui du Canada.” Et ces 
paroles trouvent confirmation 
dans l’histoire de tone les jours. 

Te Canada attire chaque année 
Uie immigration abondante, car 
il est une des dernières terres fer- 
tiles et salubres du globe, ‘propres 
à la colonisation ouropéonno. 


Il est, comme l’a fait remarquer 
un orateur puissant, la derniè- 
re réserve de l’humanité, sa der- 
nière frontière. Après son occupa. 
‘’on se dressera l’x d’un formida. 
ble problème. 

Deux fois grand comme }’In- 
de, presque aussi grand que l’Eu- 
rope entière (3,456,383 milles 
carrés,) le Canada peut, dans ses 
vastes limites, donner asile à 
plus de 200,000,000 d’habitants 
sans souffrir de la surpopulation. 
À l'heure actuelle il en compte à 
peine 7,000,000. 

La superficie en terre arable 
n’est pas encore exactement éva- 
luée, on l'estime à environ 1,279, 
000 milles carrés, (le mille carré 
vaut environ 256 hecctares.) 

Tous les jours on découvre de 
nouvelles vallées plus fertiles en- 
core que celles déjà connues et 
dont cependant la fécondité é- 
meut et laisse incrédule le culti- 
vateur, qui use sa vie à peiner 
durement sur une terre épuisée. 

S'il est vrai qu'aucun pays ne 
doit sa définitive richesse à autre 
éhose qu'aux produits émanant 
de la culture, par la fertilité pro- 
digieuse de son sol et malgré sa 
jeunesse, le Canada prend place à 
la tête des plus riches, 


Car il est riche par son sous-sol 
qui contient des minéraux en a- 
bondance, gisements nombreux 
d'excellents charbons, fer, cui- 
vre, argent, cobalt, amiante, pé- 
trole et aussi de l'or en plus 
grande quantité que nulle autre 
part au monde, 


Riche par ses côtes immenses, 


‘ses fleuves nombreux, ses lacs si 


poissonneux. . 

Riche encore par sa situation 

géographique qui lui ouvre le 
commerce sur deux grands o- 
céans, l’Atlantique qui le relie à 
l'Europe, le Pacifique qui le fait 
toucher à l’Asie. 
. Riche, enfin, de la plus solide 
des richesses : ses magnifiques et 
inépuisables forêts, les produits 
de la culture et de l'élevage et 
les industries sans Hombre qui en 
dérivent, | 

Essayer de décrire dans ce nu- 
méro cet immense pays est une 
tâche trop difficile. On conçoit 
sans peine combien grandes sont 
les différences qui en caractéri- 
sent chaque partie. 

Dans la province de Québec :t 
dans la (Colombie britannique, 
les forêts dominent. 

Dans certaines parties de ‘a 
province d’Ontario, on cultive la 
vigne. 


. 
, 
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Dans les prairies immenses de 


l'Ouest et du Nord-Ouest, ce sont 
surtout de vastes champs de céré- 
ales qui frappent la vue ; dans 
certains . districts. on pratique 
aussi sur une grande échelle l’é- 
levage des chevaux et des bêtes à 
cornes. L 
Ce numéro, qui doit avoir une 
importante circulation en France 
et en Belgique a été rédigé spécin- 
lement en vue de donner aux eul- 
tivateurs de ces pays une connais- 
sanco exacte du Canada, de çon 
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sol, de ses ressources et des con- 
ditions de vie qui y prévalent. 

C’est ce que nous avons essayé 
de faire dans les quelques arti- 
cles, contenus dans ce numéro, 
plus spécialement consacrés à la 
colonisation. 

Nous voudrions ici adresser aux 
eultivateurs de ces deux pays, nos 
frères par la langue, un appel à 
venir se créer une position indé- 
pendante et une aisance honnête 
dans ce pays accueillant aux la- 
borieux et aux vaillants. 

L'exil est une épreuve ruds 
parfois et rien n’est plus doux 
pour l’homme que d’espérer 
terminer ses jours dans le coin 
aimé de la patrie qui l'a vu 
naître ; les conditions âpres de 
la vie, la lutte pour. l'existence 
ne permettent pas à tous de vivre 
ce rêve paisible, combien de la- 
boureurs sobres et laborieux inra- 
pables de tirer leur subsisturice 


CE QU'EST LE CANADA 


La situation economique de l'Ouest 


Quelles sont les ressources ‘'u 


Canada au point de vue agricole? 
C'est-à-dire quelle est la surface 
de terre cultivable et quelles cul- 
tures y sont praticables ? 

Telles sont les premières ques- 
tions qui se posent à l’esprit de 
tous ceux qui projettent de deve- 
nir des futurs colons de l'Ouest 
canadien. 

D'une façon générale, les pro- 
vinces de Québec, d’Ontario, du 
Manitoba, de Saskatchewan, 
d'Alberta et de Colortie {tri- 
tannique se prêtent admirable- 
ment à la culture des céréales. 

Le climat est excepti nacelle 
ment favorable à à erltie du 
blé. Aussi donne-t-il un très 
fort rendement à l’hectare et sa 
qualité est la meilleure du mon- 
de ; seul le blé dux de Sibérie peut 
lui être comparé. | 

La superficie totale, des trois 
provinces centrales: Manitoba, 
Saskatchewan et Alberta, est de 
425,000 milles carrés (1,100,000 
kilomètres) sur cette étendue 
200,000 milles carrés (512,000 
km carrés) sont d’une terre noire 
et grasse qui convient admira- 
‘blement à la culture du blé de 
l'avoine et de l'orge. 

La mise en valeur de ces im- 
menses territoires. fut d’abord 
lente, jusqu'à ce que les moyens 
de communications devinssent 
plus faciles et que la fertilité de 
cette terre nouvelle fut établie et 
reconnue. . 

Quelques . chiffres feront im- 
médistement concevoir quels pro- 
grès gigantesques l’agriculture 
fit avec l'établissement des pre- 
mières voies ferrées. 

En 1896, l'exportation du blé 
du Canada central se chiffrait 
approximativement par 8 mil- 
lions de minots (8 millions d’hec- 
tolitres). En 1905 l'exportation 
était de 66 millions de minots 
(24% millions d’hectolitres.) 

En 1898, il n’y avait que ?.- 
600,000 acres (1 million d’hect.) 
de terres cultivées: l’année 1906 
accusa uno superficio cultivée de 


A NOS LECTEURS 


Ce numéro du ‘‘Courrier de 
l'Ouest” a été rédigé spéciale- 
ment dans un but &e colonisation 
et s'adresse tout particulièrement 
aux cultivateurs de France et de 
Belgique, désireux de se procurer, 
dans une pensée d'immigration 
possible, des renseignements ex- 
acts sur le Nord Ouest canadien. 

La circulation de ce numéro 
spécial devant être considérable 
dans ces deux pays, nous avons 
dû condenser les imatières pure- 
ment locales pour réserver un plus 
grand espace aux articles de.na- 
ture à intéresser spécialement 
les populations rurales de France 
et de Belgique que nous attein- 
drons. 

Nous prions nos correspondants 
régionaux de nous excuser d’a- 
voir dû remettre en grande partie 
leurs communications à une édi- 
tion prochaine. 


L'ADMINISTRATION 


de la parcelle de terre ancest “le 
doivent l’abandonñer pour émi- 
grer vers la ville, vers le fau- 
bourg, vers l'usine, vers l’es’ cla- 
vage à peine rémunéré ? 

C'est à ceux-là "plus particuliè- 

rement que nous nous adres- 
sonsi C'est à ceux-là que nous of- 
frons la vie libre et facile du cul- 
tivateur de l’Ouest canadien. 
. Nous ne leur promettons point 
un succès immanquable, car en 
dehors des ressources du pays, il 
est encore d’autres facteurs non 
moins indispensables de réussite 
qui ne se trouvent que dans le 
lsbeur énergique, le ressort mo- 
al de qui veut tenter une fortune 
moins rebelle, un sort plus favo- 
rable, dans nos prairies. 

Ce que nous phuvons par con- 
tre leur-assurer, j’est qu'à chan- 
ces égules, couïäge, capital et 
travail, ils atteindront ici à un 
zésultat dix fois supérieur qu’en 
leur pays surpeuplé. 


7,450,000 acres (8millions d’hec- 
tares.) En 1896, la récolte tota- 
le du blé du Manitoba et des Ter- 
ritoires était estimée à 15 mil- 
lions de minots (35,715,000 hec- 
tolitres.) Et l’an passé, elle dé-. 
passait 100,000,600 de minots 

Des chiffres plus récents fe- 
ront mieux saisir cette fantasti- 
que progression de le mise en 
culture de l'Ouest. 

Voici ce que nous lisons dans 
les journaux à la date du ler 
juillet 1909. “‘Un bulletin con- 
cernant la situation des récoltes 
daus toutes les parties du Canada, 
telle que rapportée par les corres- 
pondants spéciaux du ministère 
de l’agriculture, en date du 15 
juin 1909, vient d’être publié par 
le département du recensement à 
Ottawa. 

Le rapport démontre qu’en dé- 
pit du printemps tardif qui a 
empêché la croissance dans pra- 
liquement toutes les parties du 
pays, les nouvelles de toutes les 
provinces sont maintenant satis- 
faisantes et, qu'à l’exceptiou 
des Provinces Maritimes, - il y u 
promesse d’une excellente mois- 
soi, 

Le blé, la grande céréale du 
pays, couvre une superficie de 
7,760,400 acres, soit 1,340,000 
acres de plus que l’année derniè- 
re. Iln’y a pas beaucoup de 
changements dans les Provinces 
Maritimes et la Province de Qué- 
Lec; mais le Manitoba, la Sas- 
katchewan et l'Alberta accusent 
une suuerficie de 5,878,000 ares, 
seit 1,254.N00 acres de plus que 
l’année dernière, 

La superlicie cultivée en avoi- 
ne dans le !':minion couvre 9.. 
802,500 acres, soit 1,361,500 «- 
cres de plus que l’année dernière. 

A la fin de juin 1906, il y avait 
122,499 fermes dans les provinces 
de Manitoha, de Saskatchewan et 
d’Alberta, et à la fin de 1908, les 
bomestead pris, en déduisant tous 
ceux qui ont été résiliés en ont 
porté le nombre à 190,244, soit 
une augmentation de 10,853,760 
acres. Dans lo Manitoba, l'aug- 
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mentation a été de 4,393, dans la 
Saskatchewan de 41,428 et dans 
1 Alberta de 22,029. Mais ces 
chiffres ne comprennent pas les 
terres achetées des chemins de 
Îer, et autres corporations, du- 
rant la même période.”’ 

En prenant Jes chiffres de à 
rroduction actuelle et en compa- 
1ant la superficie totale mainte- 
vant cultivée avec le total qui 
pourrait être livré à la culture, 
on peut se faire une idée des 
lances d'avenir existant au Ca- 
nada central, et du développe- 
mont industriel et commercial 
qui doit suivre, 

Les l'tets-Unis comprennent si 
bien la situation, que leur déve- 
Icppement phénoménal restrei- 
gnant d'année en année leur ex- 
portation du blé, ils envisagent le 
jour .où ils deviendront tributai- 
res du Canada pour cette pré- 
cieuse céréale. 

Si l’on considère ce fait qu'il 
n’y a encore qu’une superficie 
de 10,000,000 d’acres, à peine, en 
culture, et qu’on peut, sans exa- 
gération, évaluer la surface ara- 
ble à 150,000,000 d’'acres, on ne 
peut se défendre de faire à l’en- 
droit du Canada agricole les rê- 
ves les plus optimistes. 

Si nous ne craignions qu'on 
uous taxe d’enthousiasme dépla- 
cé, nous dirions que tout semble 
se concerter pour faire plus bril- 
lant encore cet avenir du pays. 

Tout: le gouvernement prévoy- 
ant et éclairé, l'esprit d’affaires, 
nuancé d’une teinte d’audarce, des 
grands industriels et des compa- 
gnies de chemins de fer, la qua- 
lité et le nombre des immigrants 
qui arrivent annuellement, et la 
fécondité du sol. 

Sans entrer dans le domaine 
de la politique, nous pouvons 
donner au gouvernement la large 
part qu’il mérite dans l’avance- 
ment du pays, avec sa politique 
de progrès, basé sur une confian- 
ce inébranlable dans nos ressour- 
ces prodigieuses, 

Dans les statistiques que nous 
mettons sous les yeux de nos lec- 
teurs, nous employons presque in. 
variablement pour base de com- 
paraison, dans l'évaluation des 
progrès, l’année 1896, eh bien! il 
faut que l’on sache que cette an- 
née 1896 marque l’arrivée au pou- 
voir de Sir Wilfrid Laurier, le 
premier ministre, l’ûme dirigean- 
te du gouvernement libéral. 

Le nouveau  transcontinent:l 
actuellement en construction —- 
Le Grand Tronc Pacific Railway 
—dont nous avons déjà entretenu 
nos lecteurs, est en quelque sorte 
le couronnement de l’oeuvre 
splendide accomplie par Sir Wil- 
frid Laurier, depuis treize ans 
qu’il est au pouvoir. 

Nous avons énuméré déjà l’im- 
rortance capitale de cette nouvel- 
3 voie ferrée, qui ouvre, d’un 
bout à l’autre du Canada, une 
contrée absolument vierge: voici 
ce qu’un journal de l’Ouest disait 
au mois de juillet, 1909, à pro- 
pos de la mise en opération d’un 
service régulier de trains entre 
Edmonton et Winnipeg, sur la 
nouvelle voie ferrée. 

“Ta population toute entière, 
attend, on le conçoit, avec une 
grande et légitime impationco 
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l'ouverture de ce nouveau service 
de transport. Elle en espère uu 
nouvel afflux de vie et de pros- 
périté, qu'autorise amplement 
de prévoir le développement in- 
tense et la richesse des nouvelles 
régions traversées, et qui sont 
appelées à devenir tributaires de 
la jeune capitale d’Alberta. 
‘Bien avant que les travaux 
eussent été entrepris, sur le now 
veau chemin de fer, des colons 
s'étaient établis déjà dans les 
prairies de l’est d’Alberta et ‘e 
Saskatchewan, situées au sud le 
la voie du C.N.R., mais, néan- 
moins, on peut dire que la véri- 
table colonisation de ces régions 
ne date que du jour où les pre- 
miers travaux permirent aux 
pionniers d’entrevoir un établis- 
sement profitable, puisqu'on leur 
assurait des moyens de transport. 
‘La construction de cette gi- 
gantesque artère de vie, qui a 
soulevé tant de critiques et de 
désapprobation dans le clan con- 
servateur—uniquement parce que 
c'était la conception grandiose du 
gouvernement libéral—aura fait 
tout autant pour l'Ouest, que l’é- 
tablissement de la première ligne 
transcontinentale, car elle arrive 


à une époque très caractéristique 


de la période intense de notre dé- 
veloppement. 

“Elle ouvre dans les prairies 
de l'Est une région presque iné- 
puisable de terres fécondes à l’ar- 
mée des pionniers, avides de s’y 
créer un foyer prospère. A 
l’ouest d'Edmonton, elle révèlera 
des gisements précieux de miné- 
aux de toute nature; par elle, la 
mystérieuse région, du versant 
est des Montagnes Rocheuses, 
produira ses richesses carhonifè- 
res, qui viendront si bien à leur 
heure pour fournir le combustible 
nécessaire aux industries qui s’é- 
tablissent, aux chemins de fer 
qui se développent, à la popula- 
tion qui se multiplie tous les 
jours.” 


Pour donner maintenant une 
idée de l’activité des compagnies 
de chemins de fer, nous eiterons 
ce que disädit un journal de lan- 
gue anglaise à la veille des ré- 
coltes de 1909: 

“Nous croyons intéresser nos 
lecteurs en- leur donnant une idée 
des préparatifs, faits, actuelle- 
ment, par les compagnies de che- 
mins de fer, dans l'Ouest, pour 
transporter, aux élévateurs de 
Fort William, les récoltes que 
nos fermiers se préparent à mois- 
sonner, 

‘Sachez done que dans une é. 
tendue de 900 milles (1485 km.) 
de long sur 300 milles (500km) da 
large, le Canadien Pacifique a 
18,000 wagons de marchandise 
(les wagons canadiene transpor- 
tont environ 15,000 kg. chacun): 
le Canadien Northern 9,000: le 
Grand Tronc Pacifique 5,000, et 
ct les différentes autres compa- 
gnies 3,000: ce qui fait un total 
de 95,000 wagons environ. 

Le Canadien Pacifique a 350 
locomotives prêtes à entrer en ser- 
vice dans ses divers entrepôts de 
l'Ouest; le Canadian Northern 
225, et le Grand Tronc 175.” 

Un autre journal quotidien, 
important, de Winnipeg, le ‘‘Ma- 
nitobo Freo Press’”, publiait dans 
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un de ses numéros récents les li- 
gnes suivantes, qui sont un ins- 
tructif tableau de la situation des 
chemins de fer dans l'Ouest, 
(juillet 1909) : | 

“L'établissement d’une double 
voie ferrée sur une distance con- 
sidérable dans les régions agri- 
coles de l'Ouest, aura des résul- 
tats profondément) appréciables 
dans l’expédition, cette année, 
des récoltes aux élévateurs des 
grands lacs. 

“Cette amélioration de nos 
voies de transport aura surtout 
pour effet de faire disparaître la 
fameuse ‘‘blockade”’ (congestion 
du trafic qui se produit au mo- 
ment de l’expédition des récoltes 
dans l’est) si redoutée, en au- 
tomne, par les fermiers. 

“Pour la première fois, cette 
année, le Grand Tronc transpor- 
tera le grain produit dans cette 
immense contrée, qui s’étend de 
Winnipeg à Edmonton, et dont 
les centaines d’élévateurs, cons- 
truits depuis l’an dernier, regor- 
geront dans un mois. 

“La même compagnie opérera 
également pour la première fois 
sur l’embranchement de Melville 
à Belcarres. 

“Le Canadian Northern mettra 
en exploitetion le tronçon Zelan- 
dia-Goose Lake, le long duquel 
30 élévateurs ont été construits 
durant le dernier mois. 

‘De Brandon à Régina 40 é- 
lévateurs ont été également cons- 
truit cette année pour suffire aux 
besoin des fermiers de la région. 

‘On annonce de source  offi- 
cielle que la voie ferrée sur le C. 
P.R. sera doublée à l’automne 
depuis Fort William, à la tête des 
grands lacs, jusqu’à Winnipeg. 

‘Ceci assure une grande acti- 
vité dans l’expédition des récol- 
tes avant la fermeture de la navi- 
gation, de plus cela assure la 
complète liberté du trafie sur les 
lignes de l'Ouest. 

“D'un rapport publié il ya 
quelques jours par le gouverne- 
ment, il appert qu’au début de 
la saison, il y avait dans les prai- 
ries 1,480 élévateurs, d’une ca- 
pacité totale de 65,000,000 de 
boïsseaux. 

“Les demandes de permis de 
construction indiquent que, 
dans les deux derniers mois, 220 
élévateurs nouveaux ont été cons- 
truits, ce qui porte le nombre to- 
tal à 1,700. 

“En plus de ces élévateurs, il 
y a, le long des voies ferrées de 
l'Ouest, 105 minoteries produi- 
sant environ 46,605 tonneaux de 
farine par jour. 

“On voit, par ces chiffres, a 
vec quelle activité les compagnies 
de chemins de fer se mettent à la 


hauteur des progrès prodigieux 
du pays.” 
Ces quelques extraits pour- 


ront donner une idée assez exac- 
te de l’activité avec laquelle les 
compagnies de transport s’occu- 
pent de la mise en valeur des 
immenses prairies de l’Ouest; par 
la confiance illimitée dans l’ave- 
air, que ces travaux supposent 
de la part de ces compagnies, nos 
lecteurs pourront se faire une 
idée de ce que l’on est en droit, 
d'attendre des dix prochaines an. 
nées, dans l'Ouest canadien. 
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la qualité du eharbin 


Yiroir 1807 Gféice: Gristals Bin, 
Phonos 1560 & 1270 EDMONTON, ALTA, 


MAURICE KIMPE 
ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 


INGÉNIEUR CIVIL 


B. B. Epwanos, K.C. 
Loots MADORE B.A,, B. 


EDWARDS & ‘MADORE 


Membres du Barreou des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 
Edmonton : Edifice Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin. 


féléphone : 655, 


Adr, Télégr, : ‘“ Edwards-Edmonton. 


8. T. BISHOP C. À. GRANT 
8. E. DELAVAULE 


Bishop, Grant & Delavault 


AVOCATS & ROTAIRES 
Avocats de lo Banquo Moison 


Bureaux: 152 Jasper Est 
Vis vis Garlépy & 


ARGENT A PRETER 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 
Boite B, P. 20, 


&. W. Blaylock B.C.L. P.J. Bergeron. 8.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, ---"-""°" "Alberta. 


 MEDECINS . 


Se on 


Dr R. B. WELLS - 
Elève des Hopitaux de Londres, Neu 
Fork et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
der oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures do consultations : 10 am, à  p.m. 


2pom. à 5 pm 7 pm, à 8p.m. 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


= mm 


Dr W. HAROLD BROWN 
Gradué du collège de médecine Policlinique de 
Philadelphie et du collège médical Jefferson 
Philadelphie. Spécialiste pour les maladies 
d'oreilles, yeux, nez et gorge. Chambres 3 et 5, 
Edifice du Crédit Foncier. Heures de consul- 


Atons, de 9a.m, à 1230 p.m., de 1.30 p.m. à 
p.m. D'autres heures peuvent être convenues 
par arrangement. Examen spécial des yeux 


pour choix de lunettes. 
PHONE 1210 


. Dr L. G. FREDETTE 
” MéÉpecix-VÉTÉRINAIRE 
Bureau et infirmerie : 253, AVENUE QUEEN 


Dix ans d'expérience 


Le seul vétérinaire français licencié à 
Edmonton 


F. X. BOILEAU he 


Bureaux à Brosseau et à Duvernay (Aïta.) 
M. 


où les terres à vendre de sa région, 


On n'aura pour tout paiement qu'à inclure 
un timbre pour réponse dans chaque lettre de 


demande d'information 


"Abonnez vous au Cour- 
rier de l'Ouest, $1. par 
annee. 


él 


Téléphone 1812 
Lessard 


Telephone 5 


Notaire 


F. X. Boileau donnera très volontiers 
tousrenseignements concernant les homesteuds 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncler, Phonc 2638 


E. ©. Hopkins F.A.I.C. Q.A.A. R.A.A. 


Architecte 
Autrefois de Montréol ot Québec 
Eglises, Autels, Couvents, Ecoles. 
Édmund Weight 
Ingénieur de Structure 


Autrefois assistant architecte du diocèse Es 


de Leeds, Angleterre. 


Office: 132 Avonue Jesper 
EDMONTON 


BARNES & GIBES 


Archltcetes locnelés 
KR, Percy Barnes, F.A.I.C. AÀ.A.A. 


C. Lionel Gibbs, M.S.A., À.A.A, 


1£1, Ave Jasper, Kâmonton Tel, 1361 


JAMES HENDERSON 


Membre de l'Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architecte lcenclé pour l'Alberta 
42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Oiment, plâtre, portes, chassis, 

papier, e 
Gorman, Ciancey & Grindiey 


monton : : Caïgary : : 


White Rose (Fancy Patent) 


AR CRE ERP OR EAN RUSSE CET 


MINOTIERS et MANUFACTURIERS des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 


Strong Bakers et Golden Harvest 
Créme de bléet farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


% Minoteries a Edmonton, Alta. 


IRAN 


ÉCRAN SA SE SRE A 


_fotels et Restaurants 


gesonecsessensaosessesseg| 


HOTEL YALE 


QI 
Chondement de plan 
SR 


Depuis le ler septembre 
dernier l'Hôtel Yale est di- 
rigé selon le plan amé- 
ricain, La direction conti- 
nuera à satisfaire les besoinä 
du publie, dans l'avenir, ain- 
si qu'elle l’a fait dans le pas- 
sé et. sollicite que vous Jui 
conserviez votre clientèle, 


# 
FAUX : #4 


$2.60 por jour ; chambre avoc 
bain, $3.00; carte de repas 
$6.00 | 


$ AV. Jasper Est 
Telephone 1367 
CCCOCOIOCECCCO0060000069 


socccsccceseccccsccesccccc eco | 


Richelieu Hotel 


| J, N, Pomerleau, Prop 


Ex) 


Pension : 81.50 et 32.00 
Pension à la semaine : 87.00 


NO 5 
PRIX MODERES 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L’hotel le plus ancien et le mieux 
connu d’Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 


français 
B. HETU, propriétaire * Tel. 1616 


SRÉRABS SRE ES RE LAE EAEYES LE CARD AE LR ENG EP LNEDENLE END ENENED ENTREE 


CAMPBELL et OTTEWELL 


» 


Peacemalker (Fancy Patent) 


ÉRATEA LEE LIT IT LT ERET ER CRIRET) 


Telephone 1542 * 


PR Es 5 en di da Th 22 Ou O5 08 CS Qù Ex hd D LD US D DA ER A PR ETAT 


CÉSAR ERER ER PRET ER ER ES EP ELEPEP EPA NENRERER ER 


Verre taîliié 


Notre assortiment est complet et nous pouvons vous 


donner l'assurance qu'il 


pour vous satisfaire, 


inspecteur officiel des 
horloges du C.N.R 


À. BRUGCE 


RRSRERERE RE ERER CREER ERA IRER TERTIAIRE MAI TITRES 


N'oubliez pas que nous avons un atelier de: répara- 
tions de bijouterie et d’horlogerie qui est le mieux 
outillé de la région ; et nous ferons notre possible 


On parle francais et angials 


Bijoutier 
118, AVENUE JASPER 
EEE EEE UET TERRE EREEERRTEEEEUEETARERS 


SENS ES ES ENS ENAN LEE CARE TA T RARES: 


est le meilleur en ville. 


Emission de ficenses 
de marlage 


PO WLEY 


Ssesagoosocenoessocesessossssessseeso|i 


$ FRS TRES PARRRS RS ER TRE TETE À 


Penn e 
Comptables et Gourtiers 
CCR SR 


TRE NAMAVO TRADING CO. 


95% Avonuo Namaye 


Nous vendrons plusieurs machines à 
coudre RAYMOND et DAVIS, à des 
prix grandement réduits. 


Lo cilieure offre do to ville, 


Téléphone 1628 62 Promidro rus 
\VESTERN CARTAGE CO. 
Tronoport do meubles, pianos, coffres. 
forts et morchondives de toutes sortes 
par des hommes compétents ct responsa- 
bles. : Livraison à domicile de colis d'ez- 
VW. A. Léonard 3. M. Gleury 

press. 


H. A. CLEGG, 


Excanreus er Bourreur 


657, deuxième ruo—volsla du patinolr 
EDMONTON 


A: 


ÿ 
ont maintenant leur bureau au 


Chambre No. 4. 
Téléphones : 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


MADAME MEADOWS 


iste pour la vue 
13 venue Jasper Ouest 
mbre 4, 2eetage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 À 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. 


SCRIPS SUD-AFRICAINS 


. [aux prix du cours. 


Paiements par termes sur désir. 
McMANUS BROS., 
114, Avenue Jasper Ouest. 
EDMONTON. 


À lant de’ 


i 


No. 248 Âve Jasper) 


. LE COURRIER DE L'OUEST T'JEUDI, 9 DECEMBRE 1909 


PHOTOGRAPHES 


LS 
CECI RTEMNAEIOEURU ET 


C. M. BURK 
PHOTOGRAPHE 


308, Avento Jespor Éet 
Vis-à-vis l'Ave, Queen 


af sÉReRsRaRaNnEnn 
& 


CT 
The Edmonton Sporting Goods Depot 


ë + SPORT - . 


Simpson & Von Haast 


4 | Armes, munitions, et articles de sport. 
Les commandes ven- 
& campagne reçoivent une 


Fusils réprrés, 


attention cpéciale, 
233 ave. Jasper eut : : : 


| 


180, Ave JASPER 
EDMONTON. 


T. E. GAGNER 


PHARMACIEN 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 

CAMROSE TANNERIE CO. 


Ltd. 
Camrose, Alta. 
Les plus hauts prix sont 
payés pour Jes peaux que 


vous envoyez pour vendre. 


RRARARART DNA RAI A TARA RRTREETATEER ER PARA OS ERRPRRR ER PARA RR ER EE ÉRAAES ERA ES 


Madame FRIEDA 


le Vendredi 17 


EEE EEE VEN EN EUES TNT CENTS ENT PPCPONNT ST VESSIE TES 


& 


Les enfants souffrent parfois 
de constipation, ce qui est souveat 
la cause pour laquelle il ne pa- 
raissent pes studieux durant leë 
heures d'école. Les tablettes 

HAMBERLAIN’'S STOMACTI 


Engagement Extraordinaire 


‘‘MEZZO-SOPRANO”’' 
de l'Opéra Royal de Berlin et du Metropolitan Opera de New York 


donnera un récital à 


OPERA HOUSE d'EDMONTON 


LUS NES ES CELL EE CHEN CICR QUE KES 


LANGENDORFF 


FL 


KE BES 


à 


LE 


&ÿ 


Décembre 1909 


ÉÉPERER ES ET PAPFETÉTETE NET IT LTD TETE 


ES 


Re 
On d À 


& LIVER sont un remède idéal 
à donner à un enfant, car les :f- 
fets en sont dou* et modérés et il 


-guérit même la constipation chro- 


nique. En vente partout chez les 
détaillants. 


Eâmonton 


Sucoursale d'Edmonton, 


66 ‘n) 


Et vous obtiendrez 


BR AOONRNAEMANNCME 


iespnar 


S Le meilleur est le meilleur, 
à le trouverez. 


Fabriqué seulement par 


TELEPHONE 3 3e7 


186 rue Rice 


Téléphone 1639 


Ouvert jour et nuit 


Siège social, M 
Capital payé et réserve, 


lransactions générales d'affaires de banque 


= een 
OUI D OUT OOOTTE ODA D LPNDLD EDEN EN EDED EEE EEE er > 


il NY À PAS UNE FENTE 


dans les seaux ou baquets faits de 


DVS FISREWARE ” 


Chaque article est solide, résistant de longue 
durés sans un cercle ni une iointure. | 


insistant pour avoir la marque EDDY. 7 


Vendus toujours et partout en Canada. 
Demandez Îles Allumettes de Eddy 
nonmnonennanandnonE sennasanannnenansane É 


MEILLEUR 


et il n’y a qu’à notre magasin que vous 
Ne craignez pas les indigestions si vous consommez nos 


Pains, Gatoeaux, ete. 
Essayez notre 


Mothers 5 
très appétissant et très nourrissant 


HALLIER & ALDRIDGE 


The CONRELLY, McHINLEY | 


COMPANY Lanren 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


——Chapelle privée et ambulance— 


Montréal L 
S19, 400,000. 00 


A. C. FRASER, 


LRESLFERER ER RT 


ROSES EPES 


de grands avantages en 


1 


reaci ? 


223 AVENUE JASPER 


TELEPHONE 1738 


CITY ELECTRIC COMPANY 


24 Avenue Jasper est 


Joute chose en rapport avec l'électricité. 
Cette maison est la plus importante du genre 


Tel, 1525 


Service d'Ambulance 


ANBREWS SONS 


Entrepreneurs de Pompes Funebres 


- 524 AVENUE NAMAvo, EDMONTON 


Guérit tous Rhumes et Maladies de la Gorge, des Bronches 


et des Poumons. 


En vente partout: 6 cents la bouteille. 


L° experience d'un 


MIS: 


Nous recevons de Saskatche- 
wan l’intéressante communica- 
tion suivante, que nous nous 
faisons un devoir d'insérer pour 
le plus grand bénéfice de nos lec- 
teurs d'outre-mer dont l’inten- 
tion est de venir s'établir dans 
nos prairies. 

“Cet article consacré à la Sas- 
katchewan et écrit par un Fran- 
gais, n’a aucune prétention à 
l’originalité, à moins que cela en 
soit une d’être sincère. L'auteur 
a seulement voulu faire toucher 
du doigt, à ses compatriotes, tous 
les avantages que le Canada en 
général, et la Saskatchewan en 
particulier, offrent aux colons. 
Ainsi que toute la différence d’a- 
venir entre deux hommes ayant 
une égale somme d'énergie à 
dépenser, mais dont l’un la con- 
sacre à la culture telle qu’elle se 
pratique en France ; tandis que 
l'aûtre la dépense dans les prai- 
ries canadiennes, dans ce que 
nommons en France, la grande 
culture. 

En résumé, l’auteur habitant 
depuis plusieurs années la Sas- 
katchewan, convaincu que tout 
homme travailleur et économe 
aisance, veut faire connaître cet 
état de choses en France et. en 
Belgique, afin d’attirer lPatten- 
tion de ses compatriotes sur cet 
immense. domaine. 

Nous dirons, tout d’abord, que 
les animaux dangereux sont in- 
connus dans la Saskatchewan, 


colon francais 


Comme animaux simplement dé- 
sagréables, nous mentionnerons 
la couleuvre dont la morsure 
n’est pas dangereuse et les loups 
(chiens de prairie) absolument 
inoffensifs, sauf pour les mou- 
tons et la volaille. Parmi les in. 
sectes, le seul dont on puisse sv 
plaindre est le moustique, dont 
la piqure est assez douloureuse. 
L'hiver, il disparaît complète- 
ment, et l'été dans les régions ex 
culture, il se fait de plus en plus 
rare. On peut donc espérer un 
temps où nous en serons débar- 
rassé tout à fait. 

Le climat n’est pas aussi ri- 
goureux qu’on pourrait le croire; 
et l’été avec ses longues journées 
et ses nuits fraîches est particu- 
lièrement agréable. L’hiver froid 
et sec se supporte hien et, chau- 
dement vêtu, n’est pas plus désa- 
gréable que les hivers humides 
et pluvieux de la mère-patrie. 
Personne que je sache n'est par- 
ti de la Saskatchewan à cause 
de l’hiver. 

Parfois, dans l'hiver, le vent 
balaie violemment la neige : il 


est prudent de demeurer chez 
soi pendant ces journées qui ne 


sont pas nombreuses, 

Au point de vue sanitaire, 
peu de pays peuvent se flatter 
d’être plus privilégiés que le 
nôtre, les épidémies y sont abso-. 
lument inconnues et beaucoup de 
médecins y envoient leurs mala- 
des atteints de maladies de poi- 


À Humboldt, - 


trine ou des bronches. 

La neige n’est pas plus abon- 
dante que dans certaines régions 
de France et est absolument in- 
dispensable pour le charroi des 
grains à l’élévateur, ou du bois 
aux scieries. Ce n’est que grâce à 
elle que l’on peut avoir de bons 
chemins d'hiver. En outre, elle 
rend un service plus précieux en- 
core en assurant au 
la naissance des céréales. C'est 
en effet l'humidité du sol dans 
cette seison de l’année, humidité 
occasionnée par la fonte des nei- 
ges, qui assure la germination du 
grain. Sans neige, le fermier 
verrait ses chances de récolte ré- 
duites de 8 sur 10. 

La liberté la plus complète, et 
spécialement la liberté de cons- 
cience, est assurée à tous, et l’en- 
tente la plus parfaite règne entre 
toutes les races et toutes les reli- 
gions, grâce au bon espr it et à 
la tolérance de tous. 

La Saskatchewan à pour capi- 
tale Régina et pour villes princi- 


pales Moose Jaw, Saskatoon, 
Prince Albert. . 
Parmi les autres centres im- 


portants, on cite Battleford et 
North  Battleford, Warman, 
Kinistino, Melfort, 
Rosthern, Duck Lake, Yorkton, 
Rouleau, Indian Head, Yellow 
Grass,  Moosemin, Estevan, 
Swift Current, etc. 
L’'énumération de ces villes, 
toutes prospères, dont quelques 
unes comptent plusieurs milliers 
d’habitants, et qui, pour la plu- 
part, n’existaient pas il y a quel- 
ques années, est une preuve frap- 
pante de la prospérité du pays 
et par conséquent le reflet de «à 


printemps 


RONT 
MENT DU SOL DE LA 
KATCHEWAN. 


prospérité particulière de  cha- 
cun. | 

La superficie de la province 
est de près- de 160,000,000 d'a- 
cres, plus de 60,000,000 d’hec- 
fares ; c’est à dire que la Saskat- 
chewan est plus vaste que la 
France et la Belgique réunies. 

Et sur toute cette surface, à 


peine quelques millions d’acres 
sont en culture 
N'est-ce pas la  meilleu- 


re réponse à ceux qui pourraient 
prétendre que le temps d’émigrer 
est fini, que les meilleures terres 
sont prises ? | 

Supposons un instant que la 
moitié seulement de ces terres 
soient cultivées, c'est à dire 80,- 
000,000. Prenons comme moyen- 
ne une récolte de 20 boisseaux à 
l’acre ; nous arrivons au chiffre 
fabuleux de  1,600,000,000 de 
boisseaux de blé, qui comptés à 
une valeur de trois francs le 
boisseau, nous donnent le formi- 
dable total de  4,800,000,000 de 
francs ! On voit par là, à quel 
merveilleux avenir peut préten- 
dre la Saskatchewan. 

L'on peut prédire sans crainte 
de s'élever au-dessus de la vérité 
que lorsque le nord de la provin- 
ce sera ouvert à la colonisation, 
quand on aura songé à tirer par- 
ti de ses forêts immenses, des pê- 
cheries qu’offrent ses lacs pois- 
sonneux, quand ses térres agrico- 
les seront véritablement en cultu- 
re, PLUS DE CINQ MIL. 
LIARDS DE FRANCS SE.- 
TIRES ANNUELLE- 
SAS- 


Si l’on suppose que chaque 


famille profite pour une part é- 


valuée à 10,000 francs de la ré- 
colte générale, nous arrivons à 
compter 500,000 familles, environ 

2,000,000 habitants, seuplant, la 
province, sans compter la popu- 
lation des villes. | 

La meilleure preuve que toutes 
les richesses, dont nous parlons, 
existent, c’est le flot d’immi- 
grauts qui arrivent chaque an- 
née, appelés par des parents 
qui contents de leur sort les 
appellent pour partager leur bon- 
ne fortune. Les statistiques con- 
cernant le commerce, l’industrie 
et l’agriculture en embrassant 
les 20 dernières années prouvent 
l'ascension de la prospérité natio- 
nale, 

Notre intention n’est pas, ce- 
pendant, de promettre une  for- 
tune à tous. Certes quelques-uns 
sont arrivés à la richesse, d’au- 
tres y arrivent ou y arriveront, 
mais ce n’est pas une généralité 
sur laquelle on puisse tabler. 
Tous ne sont pas doués des quali- 
tés nécessaires, où ne bénéficient 
pas du même concours de circons- 
tances heureuses, 

Ce que l’on peut promettre à 
tout homme travailleur et écono- 
me immigrant en Saskatchewan, 
c’est une honnête, une belle, une 
large aisance qu'il ne connaî- 
trait jamais en Europe, possesseur 
de la même mise de fonds. 

À son arrivée ici, sur simple 
demande et versement de 52 
francs, l'émigrant recevra 64 
hectares de terre, d’un seul 
tenant, qu’il chosirg où bon lui 
semblera. 

S'il choisit raisonnablement, 
c'est à dire s’il ne va pas s’enfon- 
cer dans les régions inhabitées, 


Sn . 


i 


s'il se place à proximité des. che- 
mins de fer ; au bout de trois 
ans, quand le gouvernement lui 
aura donné son titre de propriété, 


il se trouvera possesseur d'une 
ferme de plus de 800 mètres «le 
long sur 800 mètres de large et 


d'une valeur, suivant li région 
Ce 9 à 15,000 francs. Celt ne 
constitue-t-i] pas déjà une mo- 
este aisance que beaucoup de 
cultivateurs en restant chez eux, 
ou Cet émigrant dans les grandes 
villes n'ont jamais connue et ne 
uannaîtront jamais ? 

Suivons le colon, quand, au 
bout de deux ou trois ans, sa fer- 
me sera en culture, ;son troupeau 
sera constifüé, ses machines agri- 
coles payées. Supposons que des 
160 acres, dont se compose sa 
ferme, 130 soient en  eulture et 


les 30 autres en paturage, eau et: 


foin ; 110 acres 
tnsemencés en blé, 
tres en avoine ou orge 
chevaux et-la volrille. 
110 acres &ên blé, en prenant 
une moyenne de 18 minots à l’a- 


pourront être 
et les 20 au- 
pour les 


ere donnent un total de 1,980 
minots. Il faudra environ 180 
minots pour semer : il restera 


done 1,800 minots à vendre qui, 
un prix moyen de 65 cents 
F3 fr 25) représentent une valeur 
de 1,170 dollars, ajoutons 130 
dollars de produits divers, oeufs, 
voleilles, pores, veaux, heurre, 
avoine, pommes de terre, etc, 
que le fermier atteindra. facile- 


ment s’il est marié ou qu’il éco- 


nomisera sur le chapitre de ln 
nourriture et de l'entretien s’il 


est célibataire, et nous arrivons à |£ 


un total de recettes de 1,800 dol- 
lars, soit plus de 6,600 francs ; 


+ 


d'où’ nous avons à déduire 200 
dollars pour le battage du grain; 
SU dollars de cordes à lier les 
gerbes 3 20 dollars d'assurance 
contre la grèle ; 40 dollars pour 
un bomme durant les môissons : 
240 dollars de nourriture “et en- 
tretien et 50 dollars de dépenses 
diverses ; ce qui nous donne ‘un 
total de 580 dollars.  Ajoutons 
sucore T0 dollars pour l'usure des 
machines et il nous reste un bé 
néfice net de G50 dollars, soit 
près de 3,400 francs. 

Or, si nous cepitalisons 13,400 
francs a seulement 6 pour cent 
d'intérêét—alors qu'ici on trouve 
emprunteur.ù 8 pour ‘cent— 
nous obtenons au bout de 20 ans, 
une somme de plus de 125,001 
franes—en supposant que les 
trois mille quatre cents francs de 
bénéfice aient été placés à inté- 


rêts composés chaque année du- 
rant 20 ans. . 
On fera remarquer, qu’il 


n’est pas tenu compte des mau- 
vaises années. Certes. Mais alors 
que la-moyenne des récoltes dans 
la "Saskatchewan, d’après les sta- 
tistiques du ministère de l’agri- 
culture est supérieure à 21 minots 
de l'acre, nous ne l’élevons pas 
à plus de 18 minots et nous pré- 
voyons 20. dollars d'assurance 
contre la grèle, ce qui ne Jaisse 
plus comme ennemi à ‘redonter 
pour la récolte que la gelée. 


(Suite à la page 3.) 
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Si vous Aésirez plaire à vos 1- 
mis, offrez-leur une boîte de ei- 
gares LA PALMA. | 

Les plus jolies boîten CE 
meilleurs cigares on vonte. 
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Or, la gelée ne peut qu'endom- | Il faut tenir compte, aussi, 
mager sérieusement LD récolte, que la nouvelle loi dés terres, au- 
sans la détruire complètement. torise le colon à acheter au gou- 
Si elle se trouve réduite à 10 ou | vernemenit un second homestead 
12 minots, une année, elle. sera | à raison de trois dollars (15 fr) 
compenséo par UD6 autro aonnéo 
qui donnera 25 ou 90. La moyens 
ne de 18 minots est done au-de- 
sous de la vérité. | 

La difficulté de cultiver cans 
aide une ferme de 160 aeres frap- 
pe les fermiers européens. It, ce- 
pendant rien n’est plus facile, 
grâce aux * machines agricoles 
dont l’usuge est général, ici. | 

Pour les semailles, on emplois 
un semoir à 4 chevaux, avec le- 
quel un homme peut semer de 20 
à 26 acres par jour, c’est à dire 
qu'une fois son guéret préparé, 
le fermier peut semer ses 130 a- 
cres dans environ 6 jours. Ïl en 
est de même pour les moissons : 
un homme avec 4 chevaux peut 
couper de 18 à 25 acres de grain 
par jour ; comme il faut un autre 


versement comptant ; le eecond 
homestead, à un prix si minime, 
ayant pour but de faire mettre 
plus rapidement le pays en cul- 
ture. : 

Le colon se trouve ainsi à la 
tête d’une ferme d’une étendue 
de 128 hectares soit 1 km 600 
sur 800 mètres. 

Ün peut done facilement dire 


homme pour mettre les gerbes | que les bénéfices augmentant 
en faisceaux, nous avons Ccomp- dans une moindre proportion, 


parce que la culture moins inten- 
sive, le fermier devra atteindre 
un minimun de 8,000 francs. 

N'avions-nous pas raison de 
dire que c'était, sinon la fortune, 
une large aisance que la Saskat- 
chewan offre à toute, personne 
travailleuse et économe, que le 
trayail de la terre et la vie de 
ferme n’effraient pas. 

Nous devons faire remarquer 
que tous nos comptes sont basés 
sur l'exploitation et la mise en’ 
culture d’un homestead en prai- 
raie nue, c’est à dire où le travail 
de défrichement consiste, seule- 
ment en un premier labour fait 
l’automne précédant lé printemps 
que l’on veut ensemencer. Îl y a 
dans le nord de la province des 
régions boisées, mais pour notre 
part nous ne conseillons pas aux 
colons de s'y installer, le  défri- 
chement de la forêt offre de 
grandes difficultés aux colons 
européens. Il ne manque pas de 
homesteads en pleine prairie, où 
il suffit de labourer et de semer. 
En quelques régions, on rencon- 
tre de la roche, mais rarement en 
assez grande quantité pour em- 
pêcher un fermier “possédant 
trois bons chevaux ou trois 
boeufs, de mettre son homesteail 
en culture dans un laps de 2 à 5 
ans. 

Pour réussir, il faut un capital. 

Il est évident que pour créer 
une ferme, il faut de l’argent. Il 
est nécessaire de possèder les 
moyens d'acheter. 

Le bois de construction pour 


jé dans les dépenses 40 dollars de 
salaire. 

Les labours se font générale- 
ment avec des charrues à deux 
s0c8 ; 4 à 5 acres peuvent être la- 
bourées par jour. Cela fait done 
environ 30 journées de travail 
pour labourer l'étendue en cultu- 
re. Ê 

Par le fait même que le travail 
est accompli par des machines et 
des instruments  perfectionnés, 
la culture est infiniment plus a- 
gréable qu’en France et moins 
fatigante. 

Nous ferons remarquer, en ou- 
tre, que de front aveo la culture 
du blé, on peut facilement trou- 
ver un autre source de profits : 
l'élevage des bestiaux, des porcs, 
de la volaille, etc. 

Le bétail ne coûte presque 
rien à entretenir, et si la Saskat- 
etewan n’est pas le pays des éle- 
veurs, on peut assurer que chaque 
ferme peut élever une certaine 
quantité d'animaux sans dépen- 
ses supplémentaires. 

Le foin naturel se trouve à pe 
près partout en abondance. Le 
fermier qui n’en possède pas sur 
sa terre peut, pour un prix mini- 
me, obtenir un permis de coupe 
qui lui donne le droit de faucher 
sur les terres libres du gouver- 
nement. 

Celui qui veut faire de l’éleva- 
ge sur une plus grande échelle, 
peut louer du gouvernement, à 
raison de 4 cents (0 fr 20) de l’a- 
cre, une section d’école. Après 
l’avoir entourée d’une barrière 


avec 4 rangs de fil de fer, ce qui [une maison ; une étable, trois 
de 1,800 à | boeufs ou trois chevaux, deux 


lui coûtera environ 
2,000 francs, il pourra laisser pâ- 
turer son bétail du mois d'avril 
à décembre. Pendant le reste de 
l'hiver, s’il a eu le soin de cons- 
{ruire des abris, les animaux de- 
meureront en liberté et les frais 
d'entrée seront nuls, pourvu 
qu'ils aient de la paille et de 
l'eau à discrétion. 
Sans vouloir fatiguer le lecteur 
avec des chiffres, nous dirons 
que des caleuls exacts et des ex- 
emples ont prouvé qu'avec une 
mise de fonds de 8 à 10,000 fres 
permettant d’entourer une £ec- 
tion, de construire des abris pour 


raches, quelques poules, cochons, 
ete, les machines aratoires et une 
somme suffisante pour vivre la 
première année. 

Pour la maison et les étables, 
dans les régions assez voisines 
des bois on construit en troncs 
d'arbres que le gouvernement 
donne le droit de couper gratui- 
tement. Dans les régions trop é- 
loignées pour jouir de cet avan- 
tage, il faut compter pour ériger 
une maisonnette assez convena- 
ble et une étable pour loger cinq 
à six bêtes : 


Bois de construction 1,250frs 


l'hiver et d’acheter 40 vaches, 0013 boeufs 1,000 
peut être assuré, au bout de 2 à 2 vaches (aw moins) 300 
3 ans, d’un revenu net de 5,000 2 pores à 50 frs 10 
francs, par la vente des veaux. poules 50 
Cest là, une fois lancée, et poSSé- | 1 Charette de ferme 40 
dant quelques capitaux, une 0€- |} hirine 90 
cupation lucrative pouvant être 1 herse 6b 
menée de front avec la culture 1 disque ‘1% 
du blé, , . 1 faucheuse et 1 rateau 450 
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ment très négligée dans Îes fer- 
mes, assurerait aussi une autre 
source de bénéfices très apprécia- 
bles et qu’une fermière françai- 
se ne négligerait pas. 

T'élevage du pore et celui de 
la volaille commencent aussi à 
attirer sérieusement l'attention. 
Ta demande est toujours plus for- 
te que la production, sans qu'il y 
ait de baisse à redouter. Plu- 
sieurs ont déjà commencé en 
grand ces diverses sortes d’éle- 
vages ; la volaille notamment 
rapporte 200 pour cent. Sans at- 
tendre à.un chiffre très impor- 


vivres four la 1ère année, 800 


mat 


4,305 


Nous constatons qu'avec 4,500 
à 5,000 francs on peut s’instal- 
ler sur un homestead et acheter 
l'outillage le plus nécessaire. La 
moissonneuse, le semoir, la char- 
rue à deux 50cs s’achèteront plus 
tard, quand on aura réçolté. 

L'homme habitué à la Vie de 
la campagne, c’est à dire à subir 
quelques privations et capa- 
ble d’un travail sérieux peut, 
lui aussi avec chances, s’instal- 


seit aux orignaux et aux 


tant dès le début, il est évident 
que tous ces profits : beurre, 
oeufs, porcs, augmenteront sen- 
siblement les 3,400 francs de bé- 
néfice que nous jugeons réalisa- 
bles au minimun sur une ferme 
de 160 acres. Pour dire toute notre 
pensée, nous croyons que dans la 
Saskatchewan—contrée toute dé- 
boisée et pouvant être mise en 
eulture—une ferme bien condui- 
te, faisant de la culture mixte, 
devrait rapporter 6.000 francs 
par an. En attendant que son 
propriétaire, étendant son champ 
d'exploitation, agrandisee sa ter- 
re en achetant d'autres terrains 
au gouvernement, aux Compa- 
gnies, ou à des particuliers. 


ler, dès la première année avec 
3,000 franes. Il est certains outils 
dont on peut se passer ou acheter 
entre deux voisins. Il y a 8 chan- 
ces sur 10 de construire en bois 
brut, et enfin toutes les compa- 
guies manufacturières de machi- 
nes agricoles accordent un long 
crédit aux fermiers pour leurs 
instruments aratoires. La valeur 
du homestead non défiché étant 
la seule garantie. Voiei encore 
une preuve de la confiance qu’ 
inspire le pays. 

Dans le voisinage, le nouveau 
colon trouvera à s’employer pen- 


dant les labours et la moisson, ce 
qui lui permettra de ménager 


son petit capital. . 


Il est difficile de tracer une li- 
gne de conduite générale, d’au- 
tant plus que les situations et 
les aptitudes varient avec chaque 
individu. D'après notre expé- 


de l’acre, dont 5 frs payable” |rience, le colon qui ne possède 
comptant, le reste en plusieurs | pas la somme minima de 3,000 
annuité à b pour cent d’ntérêt. [francs à plus d'avantage, surtout 
Dans une certaine partie de la |sil n’a pas d'enfants en bas ôge 
province, notamment dans les |à se placer chez un fermier 
comtés de Moose Jaw et de. Bat- |où, tout en se rendant compte de 
tleford, le gouvernement permet [la culture canadienne, il gagne- 
au colon de faire l'entrée de son |ra de 11 à 1,300 francs par an 

homestead et de son second ho- |S$’il est marié, sa femme gagnera 
mestead echeté à 16 francs de |de 5 à 700 francs, au bout d’une 
l'acre, en même temps et sans couple d'années, ils pourront 


s'installer chez eux, avec en main 
toutes les chances de réussite. 
Celui qui possède le capital 
nécessaire à l'exploitation de sa 
ferme a, bien entendu, plusieurs 
années d'avance sûr celui qui est 
obligé de le gagner au service 
des autres. Maïs, autant que ce 


L Une région de culture 


L’Alberta-nord n’est plus ceme 


contrée naguère encore pleine de 


mystère et de silence qu’on lais- 
‘‘sau- 
les derniers 
grandes tribus 


LE 


vages ‘ parsemés, 
des derniers des 


d'autrefois. 


Des villes nombreuses datant 


d’hier, gaies et pleines de mou- 


vement, se groupent autour de 


leurs banques et de leurs mar- 


chés, des villages prospères que 
domine le clocher d’une église 
neuve, puis des fermes ‘où règne 
une activité toujours vivante, 


parce qu’elle est productive, des 
maisons, s’échelonnent le long 
des chemins rendus 
faciles et le désert d'autrefois, 


maintenant 


fait place à une vie surabondan- 


te que le présent couronne d’un 
succès de plus en plus 
sif. 


progres- 


Partout, c’est une - végétation 


forte, indice de la fécondité du 
sol ; sous bois, 

NC , &. 2 , 
prairie, l’herbe croît épaisse et 
haute où bêtes et gens disparais- 
sent presque entièrement. 


la 


comme dans 


De ci, de là, des lacs parfois très 


grands, à l’eau limpide, donnent 


H. Milton Martin 


24 Avenue Jasper E. 


Veuillez m'envoyer 


tre fournis gratuitement. 


Nom 


Détachez ceci et envoyez le à l'annonceur. 


Date 


dernier, il lui faudra être travail- 
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leur, économe et se souvenir que 


‘le premier argent économisé est 
le premier gagné.” Plusieurs 
colons venus ici avec des capitaux 
ont misérablement échoué par 
leur faute. Dès le début, ils ont 
voulu lancer une grande exploi- 
tétion, ne connaïssant rien à la 
culture du pays et au pays lui- 
même, ils n’ont réussi qu’à ss 
ruiner, On pourrait citer de nom- 
breux exemples de ee genre. 

En immigrant au Canada, mê- 
me, et surtout, avec de bons capi- 
taux, il faut avoir la volonté de 
contribuer par son travail à 
l'exploitation de la ferme, être 
économe et persévérant. 

La main-d'oeuvre est chère et 
lifficile à se procurer ; le luxe 
est hors de prix. 

‘Travail, économie et persévé- 
rance, telles sont les conditions 
du succès: tranquillité, liberté et 
aisance tels en sont les résultats. 


grand avantage, se compose uni- | Du reste, la cité d'Edmonton 1. 


quement d’un humus, terre noire, 
épaisse et grasse, reste de dépôts 
d’alluvion que des eaux, couvrant 
sans doute autrefois d'immenses 
surfaces, ont laissés. 


Ce qu’il y a de certain aussi, 


c’est qu’à cette terre, déjà fertile 
par elle-même, se mêle un en- 
grais naturel, très puissant, for- 
mé des détritus végétaux, que les 
années ont amoncelés. 


Cette fertilité, surtout en quel-. 


ques régions favorisées, comme 
Eegal et ses environs, Moose La- 
ke, le Lac Froid, le lac Labiche, 
la Rivière la Paix, est presqu’in- 
vraisemblable. 

La terre de première année, à 
peine préparée, et même  récem- 
ment défrichée au printemps pré- 


cédant la récolte, produit de 40 à: 
60 minots d'avoine par acre, les. 
moissons de cette année en don- 


nent la preuve, jusqu'à 80 et 
100 minots dans son plein rende- 
ment. 


vec 11 écoles publiques, 16 ban- 
ques ques, 22 hôtels, montre qu’ 
elle n’a plus rien à envier aux 
villes plus anciennes. 

L'édifice du parlement en 
construction, ses belles églises, 
les établissements qui maintenant 
s'élèvent de toutes parts, témoi- 
gnent de son progrès incessant el 
de son importance, 

Edmonton est le centre où vient 
et d’où converge tout le mouve- 
ment commercial, financier et a- 
gricole ; cultivateurs, industriels 
et commerçants y trouvent tou- 
jours pour leurs produits un dé- 


[bouché facile et un marché assu- 


ré. 

Trois lignes de chemins de fer, 
C.P.R..-G. T. P..—€C. N.R,, 
envoient dans toutes les directions 
des moyens de communications ; 
d’autres embranchement déjà 
tracés suivant le développement 
du pays, vont bientôt pénétrer 
dans les régions réputées jadis 


gnements détaillés et garantis exacts 
sur Noyen, section de Camrose, dont 
il est parlé dans cette annonce. 

Ces renseignements doivent m’ê- 


Adresse postale 


Province 


Le bon emplacement 
d’une excellente ville 
de la meilleure province 


presque inaccessibles comme 
Moose Take et le Lac la Biche. 
Maintenant d'excellentes routes 
construites par les bons soins 


Les légumes, le blé et autres cé- 
réales qui exigent une terre un 
peu préparée, sont dans cette mê- 
me proportion en tenant compte 
de leurs quantités respectives. 
Les patates donnent sans peine 
200 minots par acre. 


Situation politique et écono- 
mique - 


| des marchandises. 
uu pays une note agréable, et 
empêchent la sècheresse tant re- 
doutée du colon, pour sa terre et 
ses animaux. 

Sur tout le territoire, on trou- 
ve du bois, richesse indispensa- 
ble très appréciée pour les cons- 
tructions et le chauffage économi- 
que. Il ne nécessite pas cepen- 
dant un travail ardu et de longue 
durée, cucmme les terres en ‘‘hois 
debout’ du Bas Canada ; à l’ex- 
ception des épinettières, dont Îles 
limites sont localisées, on ne ren- 
contre à peu près que des petits 
trembles poussant drus et hauts, 
faciles à défricher, laissant tou- 
jours sur chaque terre boisée de 
grands morceaux de prairie, que 
la charrue travaille aisément, 
assez vastes pour en faire sans 
difficulté, un beau guérêt prêt 
à être ensemencer. 

Le sol n’est pas toujours égal; 
parfois ondulé., en certaines par- 
ties, il s'étend ailleurs en surfaces 
planes ou légèrement inclinées. 


Garanties sociales 


Edmonton est la ville principa- 
le de l’Alberta-nord et la capitale 
de la province. Son développe- 
ment prodigieux est un exemple 
concluant du progrès qui sans 
cesse s’accomplit en cette ré- 
gion. 

Il y a 15 ans, de modeste mai- 
sons commerciales établies à la 
place de la grande ville actuelle, 
pour l’achat des pelleteries… ot 
l'approvisionnement des quelques 
colons assez audacieux pour venir 
s'implanter là, constituaient à 
peu près le noyau qui devait s’a- 
grandir avec tant d'éclat. 

Aujourd’hui,- Edmonton  ren- 
ferme 24,000 habitants, avec tou- 
tes les ressources du confort mo- 
derne, 

Fièrement campée sur les bords 
escarpés de la Saskatchewan, elle 
s'impose pas sa beauté de reine 
conquérante : partout l’ordre, la 
propreté, les lois d’hygiène sont 
respectées. (C’est la meilleure 
preuve de l’aisancé ét'de la puis- 
sance vitale d’un peuple actif 
progressant toujours. 


mer que l’homme est fait pour vi 


don. 


des 


des groupements, 


du pays natal. 
De suite le nouvel arrivé 


est généralement parlé, l’hospita 
Nature du terrain qu’il ne soit pas satisfait de la ré 


viennent d’avoir 
là. 


La première couche superfi- 
cielle que la cülture utilise avec 


lans 


PE A re NS IE 


Je Cou 


de ressources modérées pour augmenter leurs capitaux dans Île 
plus bref delai, aucun n’égale le placement dans la propriété fon- 
cière d’Alberta,—la province qui a le moins d'années derrière elle 
et le plus devant.— 

La progression de la province est si rapide, l'augmentation de 
la population et des affaires si grande que la valeur des lots de 
ville double, triple et même plus dans l’espace d’un an ou deux, 
ou même de quelques mois. . 

Il y a de nombreux exemples d'hommes qui, riches aujourd'hui 
sont venus relativement pauvres dans l'Ouest. 

Chacun a besoin de terre, soit de lots de ville ou de terrains 
agricoles, et les prix augmentent sans cesse en passant d’une main 
à l'£utre. 

Des villes, telles que Edmonton, Calgary et Lethbridge sont 
typiques à ce sujet. 

Cette année deux lots ont été achetés à Lethbridge, par. la 
banque Canadienne du Commerce pour la somme de $24,000, ces 
lots, quelque temps auparavant, valaient à peine quelques centai- 
nes de dollars. 

À Edmonton et Calgary, les banques, les maisons de gros et 
les financiers payent aujourd’hui des milliers de dollars des pro- 
priétés qui furent offertes en vente, il y a cinq ans pour des cen- 
taines de dollars. 


Ca MÉOSC est destinée a devenir ta quatrième 


ville de la province. Ceci est dû à la concentration vers ce der- 
nier point de 3 chemins de fer: le Canadian Pacific, le Canadiau 
Northern et le Grand Trone Pacifique, ainsi qu’à la richesse de ses 
dépôts carbonifères, de sa terre à brique, et des fermes prospè- 
res des alentours. | 


Edmonton 
des rensei- 


Des financiers de l'Est, en position de prévoir l'avenir réservé 
à-nos villes, ont placé des sommes considérables dans la proprié- 
ié foncière de Camrose, cette an née. 

Tous ces facteurs de prospérité font de Camrose l'endroit idéal 
pour choisir les lots qui deviendront la base de votre fortune. 


Le Canadian Northern Ry. vient d'acquerir du terrain dans 
ah SECTION NOVEN, de Camrose, pour | 
établir sa gare: ce fait désigne Noyen comme l'endroit idéal. 
pour placer de l'argent. Chaque lot est garanti sur titre, c’est le 
propriétaire qui vend directement et chaque lot est de bonne 
terre excepté dans l'endroit traversé par un pittoresque ravin 
sur la partie sud. | 

La rue principale est à trois blocs de la gare et trois larges ar- 
tères, qui y conduisent traversent toute la propriété. 

Tous ceux qui désirent des renseignements sont priés de déta- 


cher le coupon ci-contre et de l'envoyer à 


C 


AVENUE JASPER 
___ EDMONTON, 


ESS 


d’un gouvernement comprerfint 
les intérêts du colon, rendent fa- 
ciles les voyages et les transports 


Il est presque singulier d’affir- 


vre en société, aussi l’effroi bien 
légitime de l’émigrant, quelqu’il 
soit, est de se trouver isolé ; il a 
besoin d'appui, il a peur, malgré 
son énergie, d’échouer misérable- 
ment dans la misère et l’aban- 


Il doit en être tout autrement; 
à la place de l'immense solitude et 
des Sauvages, qui en dehors des 
Réserves sont difficiles à trou- 
ver, il voit maintenant et partout, 
installa- 
tions, en voie de devenir prospè- 
res, où l’on continue, comme si 
rien n’était rompu, les traditions 


se 
trouve en région connue; la lan- 
gue lui est familière puisque dans 
la campagne du nord, le français 


lité est de règle et il est bien rare 


ception, parce que tous se sou- 
commencé par 


Gamrose et les chemins de fer 


Il y a plus, le gouvernement, : 


le prend de suite sous.ca protec- 
tion: des lois intelligentes l’en- 
couragent à cultiver et aident à 
son succès, 

Un peu partout, parfois même, 
pendant l'hiver, il peut trouver, 
s’il ne possède pas un capital suf- 
fisant, un travail rémunérateur; 
encore en cette circonstance, le 


gouvernement protège con salai-. 


re et lui accorde une indemnité 
en cas d'accident. 

S'il s’agit de terres à acheter 
l'acquéreur est mis en garde par 
de sages règlements contre la 
mauvaise foi possible du vendeur 
et c’est ce qui permet l’enrégis- 
trement des promesses de vente 
des immeubles. 


Si le colon a une famille, les é 


coles sont à sa portée; dans les 
régions nouvelles, ellés se cons- 
truisent facilement et à peu de 
frais: des terres spécialement ré- 
servées en assurent le bon fonc- 
tionnement financier. 

Des écoles industrielles favori- 
sent les aptitudes des enfants, dé- 
veloppent leurs talents et les pré- 
parent pour l’avenir. 


(Suite à la page 4) 
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Vacances au 
PAYS NATAL 


4 Excursions de Décembre aux 
CENTRE 


PAR LE 


Canadian Northern Ry. 
Billets à prix réduits 


: du ler au 31 Déc. : 


1909 
1 Billets en vente à toutes lesgares 
d’Alberta et de Saskatchewan 


Choix de routes 
Validité trois mols 


Ces billets sont bons pour 
Duluth, St. Paul, Minneapolis, | 
Chicago, Milwaukee, Des | 
Moines, Omaha, Kansas City, | 
St. Louis 


Res 


. 


Pour informations s'adreseer à 
WW © DOoODBS, 


=. 
HE TT ET ALL PS 


la propriete 


50 pieds x 120 à 220 


Prix 


$75 à $500 selon empla- 
cement. 


CONDITIONS—Lots de $75.00 


L comptant, balance en { et 


2 ans à 7 pour cent. 
Autres Lots—} comptant, ba- 


lance en !, 2 et 3 ans à 7 
pour cent. 


La Quatrième 
ville d’Alberta 
est Camrose 


D 0 AMD 


= 
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Carte montrant la position de 


Fondé en 1905 


Hebdomadaire 
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Nos chemins de fer provinciaux 


Projets de nouvelles lignes pour la région du Nord 


Tout récemment il nous était 
donné de recueillir, d’une per- 
sonne en relations étroites avec 
la nouvelle compagnie de che 
w.ns de fer ‘‘Alherta and Grea* 
Waterways,”” d’intéressantes dé- 
clarations au sujet de l’établisse- 
ment prochain, par cette compa- 
gnie, de voies ferrées nouvelles 

I s’agit de tout un système 
de lignes, destiné à développer 
l'immense région du nord, dont 
la découverte fréquente de nou- 
velles ressources agricoles et mi 
nières permet d’escompter un a- 
venir immense 

Des déclarations faites par nu: 
tre interlocuteur, il résulte que 
dès l’achevement de la ligne, sc 
tuellement en construction, reli- 
ant Edmonton au fort McMur- 
ray, la compagnie établira un em- 
branchement partant de ce der- 

‘nier point et atteignant la ri. 
vière la Paix ; de: nombreuses 
ramifications viendraient par la 
suite se greffer sur cette artère 
principale, constituant un vérita- 
ble réseau de lignes propres à 
assurer un développement rapile 
de la région et la prospé”ité des 
nombreux colons déjà établis 
dans cette merveilleuse vallée de 
la rivière La Paix, dont la répu- 
tation comme contre essentiel 
lement agricole, lui # vaiu depuis 
trois ans un afflux impratunt de 
colons venus des plus j'intains 
états de l’Union. 

L'arpentage préliminaire de cet 
embrenchement sera effectué, 
dès l’an prochain, par la person- 
ne même qui nous a fait ces dé- 
clarations et qui est un explora- 
teur ayant résidé longtemps dans 
le nord. 

Dès la rentrée de la Chambre 
provinciale une demande sera 2- 
dressée au gouvernement pour 
abtenir la charte d’incorporation 
nécessaire. 

Abordant la question des pro- 
jets de la compagnie, notre inter- 
locuteur nous a fait les impor- 
tantes déclarations suivantes qui 
sont de neture à intéresser tous 
ceux—et ils sont nombreux-—-qui 
désirent voir un développement 
rapide du Nord-Ouest, donner à 
notre région, et à Edmonton, un 
essort considérable, sur lequel il 
y a lieu de fonder les plus gran- 
des espérances : 


‘La compagnie, nous dit-il se 
prépare à entreprendre la cons- 
truction d'un véritable réseau de 
voies ferrées, dont la ligne actuel- 
le, d’Edmonton au Fort MeMur- 
ray, peut-être justement considé- 
rée comme une base d'opérations. 

‘Ce réseau établi d’après des 
données certaines sur les ressour- 
ces du. Nord et une connaissan- 
ce approfondie des besoins de la 
région fera, nous le croyons fer- 
mement, autant pour la prospéri- 
té d’Alberta, que les voies des 
grandes compagnies transconti- 
uenteles. 

‘La vaste région du Nord cons- 
titue l’une des plus riches en 
minéraux du continent tout en- 
tier ; j'affirme, en fait, que 
pourvue d’un système de voies de 
communication, cette région 
donnera en minéraux une produc- 
tion analogue à celle du grain, 
donnée par les prairies de 
l'Ouest. : . 

‘Il est même impossible d’ima- 
giner encore tout l’avenir réser- 
vé à cette partie du pays ; il ne 
peut être en tout cas que supéri- 
eur à ce que l’on a prévu à ce su- 
jet. 

‘Le Nord a besoin de voies 
ferrées, c’est l'intention de la 
compagnie de les créer et cela 
dans un délai rapproché.” 

En présence de déclarations 
aussi nettes et aussi autorisées il 
est désormais possible de prévoir 
à bref délai l’ouverture du Nord, 
depuis si longtemps attendue : 
et l’on peut fonder sur cette mise 
en exploitation les espérances les 
plus optimistes, certain qu’elles 
seront encore au-dessous de : la 
réalité. | 

Il importe d'établir ici que la 
mise en opération de la ligne 
Edmonton-Fort McMurray cons- 
tituera l'ouverture au monde 
d’un vaste réseau de voies navi- 
gables d’une longueur totale de 
4,000 milles et, sauf un portage 
de 16 milles à Smith Landing, :l 
sera possible durant plusieurs 
mois de l’année de circuler uni- 
quement par bateau et chemin de 
fer entre Edmonton et l’océan 
Arctic.... C’est une constatation 
qu’il importe de faire, car elle 
intéressent non seulement notre 
région et le Canada tout entier, 
mais encore . le monde civilisé. 


L'industrie 


laitière dans 
_ Ja province d'Alberta 


La production totale de beurre des crémeries est évaluée à 
2,600,000 livres. 


Un revenu de 600,000 dollars 


La production de beurre, des 
crémeries coopératives de la pro- 
vince d’Alberta, a augmenté de 
10 pour cent durant les deux an- 
nées dernières. 

Tel est un des faits, les plus 
saillants, que contient le rapport 
que M. Marker, commissaire pro- 
vincial de l’industrie laitière 


vient de remettre au ministère, de 
lPagriculture, pour la période 


pour les fermiers de la pro vince 


expirant le 31 octobre dernier. 

Interrogé sur la progression de 
l’industrie laitière en Alberta. 
M. Marker qui revient d’un 
voyage d'inspection dans le sud 
a bien voulu nous faire les inté- 
ressantes déclarations suivantes: 

‘Nous venons d’avoir une sai- 
son extrèmement prospère sous le 
rapport des opérations des cré- 
meries coopératives, 


| Le théatre populaire d'Edmonton 


. . Contrat special 


| Avec les metlleurs fournisseurs de vues 
Se animees. 


Le seul theatre repute pour la qualite £ 


PRIX D'ENTREE  - 


19 CENTS. 


dra sa promesse. | : 


‘Beaucoup de nouvelles cri- 
meries ont été, en outre, créées 
cette année, je ne puis cependant 
vous dire le chiffre exact. 

“Durant la saison dernière 11 
fabriques de fromage ont fonc- 
tionné, ainsi que 54 crémeries ; 
sur ce chiffre 21 étaient adminis- 
trées sous le contrôle provineial. 

‘‘Le revenu de la production de 
fromage s'élève à $28,000, soit 
une légère augmentation sur 
l'exercice précédent. 

‘La production totale de beur- 
re s'élève à environ 2,550,000 li- 
vres pour la période des douze 
mois écoulés jusqu’au 31 octobre 
dernier, et représente une somme 
d'environ 8600,000, contre une 
production de 2,100,000 livres é- 
valuée à $526,000, pour l’année 
précédente. 

“La production de. beurre er 
1907 fut de 1,500,000 livres don- 
nant un revenu de $350,000. 

‘Les crémeries exploitées sous 
le contrôle du gouvernement pro- 
vingial sont établies, sur une ba:e 
coopérative, par une  associatien 
de fermiers et les bénéfices —a- 
près prélèvement des frais—sont 
répartis entre les actionnaires. : 

‘Le beurre produit par ces 
crémeries représente 40 pour 
cent de la production totale d: 
la province. 


importante est située à Innisfail ; 
sa production de beurre pour 
l'an dernier s’est élevée à 994, 
090 soit un revenu de $50,009. 

‘La plus garde partie du 
beurre produit pai nos erémeries 
est envoyé sur les marchés de Co 
lombie britannique et au Yukon. 
Nos exportations ‘ans cette dec. 
nière région sélvent à 400,010 
livres environ. 

“Ta premiè:e surtie de l'été 
dernier a été des ulus favorables 
à l’industrie laitière; la pluie et 
les vents chauis ont tenu les pa 
turages en exrellentes conditions. 
qui se sont continuées très 1- 
vant dens l'automne. . 

“Un des faits les plus intéres- 
sants de l’année laitière a été 
l'importante production de beur- 
re de première qualité durant 
l'hiver dernier. 

‘La production durant l’hi- 
ver 1908-9 fut de 100 pour cent 
supérieure à celle de l'hiver pré- 
cédent.”” 

Ces déclarations de M. Mar- 
ker montrent d’éloquente façon 
que les fermiers d’Alberta com- 
prennent de plus en plus les bé- 
néfices importants que l’ind - 
trie leitière réserve à ceux qui 
veulent s’y adonner d’une façon 
rationnelle. 


Une opinion 


intéressante 


Nous extrayons de l’appendice 
au livre, ‘The Fertile North- 
land,’ recueil  d’impressions de 
voyage dans l'Ouest canadien, pu- 
blié en 1874, à Sierra Leone, par 
le général Sir William Butler, 
l’intéressant passage suivant, re 
latif à la région nord des provin- 
ces de Saskatchewan et d’Aîberta. 

On notera que les territoires 
dont il est fait mention n'ont en- 
core que très peu attiré l’atten- 
tion des colons, retenus plus au 
sud par les facilités plus grandes 
de communication. 

Avec l'établissement prochain 
de voies ferrées cette immense ré- 
gion du nord ne peut miôins faire 
que de se développer d’une ma- 
nière phénoménale;ily a Ià des 
terres nouvelles pour des millipns 
de pionniers : . 

‘D'après l’expérience des per- 
sonnes connaissant parfaitemeut 
les Territoires, une voie ferrée 
parvenant à un point nord de la 
Saskatchewan est le tracé le plus 
apte à atteindre une contrée véri- 
tablement adaptée pour une co- 
lonisation immédiate, où un sol 
riche, de l’eau saine et du bois 
abondant peuvent être facilement 
trouvés.”* 

Après avoir parlé de la qualité 
inférieure de la terre et du man- 
que de bois et d’eau dans la ré- 
gion où il était alors question 


ADOPTION DU TRAITE 
FRANCO- CANADIEN 


Une dépêche d'Ottawa nous in- 
forme de l’adoption par le Sénat 
de la convention supplémentaire 


au traité franco-canadien. 

La convention avait été adoptée 
la semaine dernière, sans grand 
débat par la Chambre des Com- 
munes. 

L'échange des ratifications au- 
ra lieu sans délai à Paris, et le 
trait: entrera en vigueur dès aus- 
sitôt. 

femme 
CHRONIQUE LOCALE 


Nous relevons avec plaisir, dans 
la liste des commissaires choisis 
pour s'occuper de l’organisation 
de notre bibliothèque publique, 
le nom de notre excellent ami M. 


Louis Madore, l’avocat bien con- 


nu. 

Notre concitoyen est nommé 
pour l’année 1910 toute entièra, 
c'est dire qu'il grendra une part 
les plus actives à l'installation de 
mu N . 
notre bibliothèque publique. 

L’administraton municipale ne 


pouvait être plus heureuse dans 


son choix; Ja culture littéraire 
de notre ami trouvera à s’em- 
ployer utilement dans ces délica- 
tes fonctions. 

Nous offrons à M. I. Madore 


nos bien vives félicitations. 


M. et Mme Bertrand, d’Atha- 
basca Landing, étaient de passa- 
ge en ville cette semaine. 

M. Bertrand nous a promis de 
revenir nous voir dans Je cours de 
l'hiver, avec son attelage d'ori- 
gnaux. | 

Nous comptons bien qu’il tien- 


Jd’avoine;, de blé de printemps, 


d'établir la voie ferrée du C.P.R., 
le général Butler ajoute : 
‘Menez une ligne partant de la 
mission de Prince Albert et tra- 
versant la riche contrée située à 
environ 20 milles au nord de Car- 
leton, pour atteindre à un point 
situé à 20 milles du Fort Pitt, 
vous aurez alors défini le centre 
de la véritable ceinture de terre 
fertile de cette partie du, conti- 
nent... 

‘“Continuant durant 60 milles, 
vous atteindrez-le voisinage dn 
Lac la Biche (une mission catho- 
lique, française, où, depuis de 
nombreuses années, le grain est 
cultivé avec succès) - 

“éTraversant l’Athabasca, près 
du confluent de la rivière La Bi- 
che, on trouve une région suppo- 
sée être marécageuse ; cependant 
il s'en faut de beaucoup 
à ce que les marécages de cette 
partie du pays soignt aussi éten- 
dus que ceux situés entre la Sas- 
katchewan et Jasper’s House 
c'est à dire dans la région où 
une ligne est actuellement proje- 
tée.?” 

J’auteur termine le chapitre 
en déclarant que d’après l’opi- 
nion générale qu’il a recueillie 
‘on trouvera dans cette fertile 
régiôn du nord de la ‘rivière Sas- 
katchewan, dix acres de bonne 
terre contre un au sud de 
même rivière. 


cette 


LE STARLAND. 


Fe Starland est le plus popu- 
line théâtre de vues animées de 
la ville C’est l'endroit élégant 
rar excellence, et sa clientèle 
recruté parmila meilleure société 
de la ville, 

C'est 1à que sont exhibées les 
meilleures vues animées de 
l’ouest. 

C'est là que l’on peut savourer 
la meilleure musique. 

C’est à ses simples raisons que 
le confortable théâtre de l’avenue 
Jasper doit son enviable renom- 
mée. 

————— — 

DISTRIBUTION DE GRAIN 


DE SEMENCE ET DE POM- 
MES DE TERRE 


Par la Ferme Expérimentale 
Centrale, Ottawa 


1909-10. 


Suivant instructions de l’hono- 
rable monsieur le ministre. de 
l'Agriculture et en vue de l’amé- 
lioration des semences, nous fai. 
sons cette saison-ci aux cultiva- 
teurs du Canada une distribution 
d'échantillons de . variétés de 
grains et de pommes de terre d: 
qualité supérieure. Nous nous 
zmmes procuré l’approvisionne- 
ment pour cette dstribution prin- 
cipalement aux Fermes expéri- 
mentales d’Indian-Head (Saske.,\ 
de Brandon (Man.) et d'Ottawa 
(Ontario.) Les échantillons sont 


‘La crémerie privée la plus | d'orge, de pois, de. maïs (pour 


ensillage seulement) et de pom- 
mes de terre. La quantité d’avoi- 
ne que nous envoyons, est de 4 
livres, et celle de blé ou d'orge 
de 5 livres, ce qui suffit dans 
chaque cas pour ensemencer un 
vingtième d’acre. Les échantil- 
lons de maïs, de pois et de pom- 
mes de terre sont du poids de 3 
livres chacun. Nous nous sommes 
procuré pour cette distribution 
un approvisionnement de chacune 
des varétés suivantes : 

Avoine.—Banner, Aburdance, 
Danish fsland, Ligowo amélio- 
rée, Thousand Dollar, White 
Giant et Wide-Awake, toutes des 
variétés blanches. 

Blé.-—-Variétés rouges : Fife 
rouge (sans barbes) ; Marquis, 
Stanley et Stanley et Chelsea 
(non barbus précoces) ; Preston, 
Huron et Pringle’s Champlain 
(barbus précoces.) Variétés blan- 
ches : Fife blanc (non barbu, 
Bobs (non barbu précoce.) 

Orge.—A six rangs—Mercury, 
Odessa et Mansfield. A deux 
rangs—Invincible, Standwell et 
Canadan Thorpe. 


Pois.—Arthur et Golden Vine.. 


Maïs (pour ensillage.)—Angel 
of Midnight, Compton’s Early et 
Longfellow (variétés précoces) : 
Selected Leamng, Early Masto- 
don et White Cap Yellow Dent 
(variétés tardives.) 

Pommes de terre (Patates).— 
Rochester Rose et Irish Cobbler 
(variétés hâtives) ;: Gold Coin, 
Carman n° let Money Maker, 
(variétés mi-saison! et tardives.) 
Ces variétés plus tardives sont en 
général plus produetives que les 
variétés hâtives. 

Chacun de ceux qui 
deront des échantillons ne pour- 
ra en recevoir qu’un seul : ainsi, 
si l’on reçoit un échantillon d’a- 
voine, on ne peut en recevoir 
aussi un de blé, d'orge, de pois, 
de maïs ou de pommes de terre. 
Toutes listes de noms, cartes im- 
primées ou feuillets seront reje- 
tés, et nous ne pourrons satisfai- 
re aux demandes de plus d’un é- 
chantillon par maison. Les échan- 


port par la poste. 

Les demandes doivent être 
dressées au Directeur des Fermes 
expérimentales à Ottawa ; et on 
peut les envoyer en tout temps 
depuis le ler décembre jusqu’au 
15 février, date à laquelle les lis- 
tes seront closes, afin que les é- 
chantillons de grain 
être expédiés à temps pour les 
semailles. En faisant les deman- 
des, on fera bien de mentionner 
la variété que l’on préfère. Nous 
satisferons aux demandes suivant 
l’ordre où nous les aurons re- 
ques, jusqu’à épuisement de l’ap- 
Nous conseillons aux cultivateurs 
de nous adresser au plus tôt leurs 
demandes afin d'éviter la possi- 
bilité d’être désappointés. 

Ceux qui demandent du maïs 
ou des pommes de terre, doivent 
se rappeler que le maïs n’est pas 
disponible pour la distribution 
avant avril, et que les pommes fle 
terre ne peuvent être expédiées 
par la poste avant que tout dan- 
ger de gel en route soit passé. Îl 
n'est pas besoin d’affranchir les 
lettres ou les paquets adressés à 
la Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa. 


a 
Ces 


W. SAUNDERS, 
Directeur des Fermes expéri- 
_ mentales. 


——à—— 
L’ALBERTA-NORD 


(Suite de la 3ième page) 


La justice est établie dans tou- 
tes localité et des tribunaux nou- 
veaux appelés cours de distriett 
ont été créés. 

À coté de ces avantages, on a 
été jusqu'à fonder des oeuvres de 
bienfaisance, bien que la nécessi- 
té ne s’en fit pas sentir, 

Enfin, chacun, s’il le veut, fut- 

il par hasard loin de toute église, 
peut recevoir Tes secours de la 
religion qui ne négligent même 
p«s les intérêts matériels, 
. En un mot, il dispose de tous 
les bienfaits d’uné civilisation a- 
vancée, pour son plus grand bien 
personnel et la rapidité de son 
succès prochain. 


… Ressources 


1/Alberta-Nord riche en forêts 
en mines de charbon, (Fdmonton, 
Morinville, ete.) en dépôts ga- 
zeux assez considérables, avec 
une surface pétrolifère, possède 
sur toute son étendue des patura- 
ges et de la terre de culture: elle 
est avant tout une contrée. agri- 
cole. « s . is me 

Le cultivateur a tous les moy- 
ens de réussir,: Lies résultats par- 
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tout réalisés le montrent suffi. 
samment. 

Des beurreries et fromageries 
s'installent avec profit et quel- 
ques-unes, à la demande des in- 
téressés, reçoivent l'appui du 
gouvernement. + k : 

La culture et l'élevage sont les 
deux grandes richesses les plus 
faciles à 
toujours à tout homme de bonne 
volonté, même peu fortuné, un 
bénéfice certain chaque année, 

On pourrait aisément citer les 
prodiges opérés par des travail- 
leurs intelligents. Un Canadien- 
français venu ici, de la province 
de Québec, a préparé en moins de 
4 mois avec ses fils, établis à côté 
de lui, comme on en a l’avantage 
en cette contrée, 300 acres environ 
de terre prête à recevoir la se- 
mence: l’année prochaine, en la- 
bourant quelques arpents de plus, 
il espère récolter 7 à 8 mille mi- 


nots de blé, le fait, constaté du 
reste, en d’autres Heux voisins, 


reconnus comme les plus fertiles 
de l'Ouest, montre l’imminente 
qualité du sol de l’Alberta-Nord, 

lei, l’agriculture n’a pas à 
craindre le eontre-coup des crises 
financières et des ‘perturbations 
atmosphériques si violentes qui 
ailleurs ont très compromis la si- 
tuation économique des proprié- 
taires, La sécheresse est incon- 
nue dans la saison où elle serait 
nuisible, sans doute, on ne peut 
pas éviter les longues variations 
de température, inévitables, mais 
la grêle est très rare et tout fer- 
micr à la faculté de protéger ses 
moissons par des assurances faci- 
les. 

Il faut remarquer que la pro- 
duction des céréales a tellement 
progressé que de nouvelles com- 
pagnies de grain se forment sans 
cesse et leur honne qualité s’im- 
pose si bien, que le marché leur 
est sans cesse ouvert et que les 
récoltes, pourtant abondantes, ne 
suffisent pas aux demandes. 

11 serait fastidieux d'ajouter à 
cette énumération déjà longue 
les profits appréciables et nom- 
breux, ne serait-ce. que pour la 
vie quotidienne, que le: colon 
trouve toujours à sa portée dans 
le gibier abondant, 

Toutefois, le commerce de la 
pelleterie, même des fourrures de 
prix, sans être égal chaque an- 
née, est assez productif pour être 
amplement rémunérateur et tous 


peuvent lentreprendre dans cer- 
taines régions. 


CONCLUSION 


Ces aperçus un peu généraux, 
suffiront à faire connaître dans 
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exploiter et qui donnent. 


La consomption suit fréquemment le rhume 


agissent comme si cela n'intéresanit 


Dans votre propre cas fl 
grand danger de rhume demeurant: dans vos 
uù 
quelque chose doit, être 


personnes croient que lous sont également bons : 


plus merveilleux résullate ; il arrôte 
reconstilue l'entier système, renfor- 
lièrement les organes respiratoires, 
poumons, purge, trachée artère, etc, . 

; Pour prévenir un second rhume en fortiflant 
ces organes, prenez du sirop pendant quelque 
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fiévre immédiatement, et sont parfaitement in- 
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son ensemble, la région si belle 
| ‘et si productive de l'Alberta. 
Nord. . | 

En résumé, c'est une des con- 
trées les plus favorisées de la na- 
ture, avec un sol fertile, des pa- 
turages abondants, un beau cli. 
mat, idéal en été et en automne, 
habituellement see ‘et très sain 
en hiver, .des mines en exploita- 
tion, d'excellents cours d'eau +t 
un pays où les routes sont faciles. 
Ses richesses naturelles sont vrai- 
ment inépuisables et sa prospéri. 
té sans cesse progressive, ne cesse 
de démontrer l’abondance de ses 
ressources variées, 

Elle à acquis une haute impor- 
tance politique et financière. Son 
commerce, grâce à ses voies de 
‘communication excellente, se dé- 
veloppe d'une année à l’autre 
avec une prodigieuse croissance. 

Ceux qui l’ont visité à ses dé- 
buts sout émerveillés des choses 
constatées et. du développement 
extraordinaire qui s’est opéré 
dans cette contrée en si peu de 
temps. | 

C’est ainsi que Lord Strathco- 
na traversant cette région der- 
nièrement, traduïifait ainsi ses 
impressions : ‘J'avais autrefois le 
ferme espoir de voir:ce pays. de- 
venir un grand centre, agricole, 
mais je peux dire avec conviction 
que mes rêves d'alors n’ont ja- 
mais approché la réalité d’aujour- 
d'hui. J'ai parcouru cette par- 
tie du pays il y a plusieurs an- 
nées et jai vu, à cette époque re- 
culée des maisons distantes les 
unes des autres, de centaines de 
milles, 

‘Mais chaque habitation que 
j'entrevis, était tellement entourée 
d'une végétation luxuriante que 
j'en arrivai à conclure que cette 
richesse sortant de terre à quel- 
ques endroits, couvriraient plus 
{ard toute la région. 

“Toutefois, comme je l’ai dit, 
je ne pouvais m’attendre à voir 
cette merveilleuse  transforma- 
tion.” 

Aucun pays n'a marché plus 
rapidement dans la voie du pro- 
urès, depuis quelques années, et 
aujourd'hui, il offre ses ressour- 
ces incomparables au colon, à l’é- 
leveur, au mrarchand, à l’homme 
d'affaires et au capitaliste. 

C'est un pays capable de con- 
tenter l'ambition de l’homme in- 
telligent, énergique et persévé- 
rant; tous sont à même de pro- 
fiter de ses nombreux avantages. 

Maintenant tout présage dans 
l'Alberta-Nord une ère de pros- 
périté et d'expansion ‘incessante 
el il est difficile d’en prévoir la 
in, . 


Leela mais beaucoup de personnes 
que d’autres 


" à précisément un 


premier symptôme de rhume 
tenté pour le faire dispa- 


de nombreux remèdes. Quelques 


les remèdes pour le rhumé 


ROP MATHIEU 


et à l'Huile. de Foie de Morue 


rhume à disparu,” 


et le corps tout entier est 


NT 


Fe, 


isparaitre In douleur, diminuent la 


BAUER 


La 


> 


SAS 


taillants 


gros.  Dépositaires pour l'Ouest } 


, 
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T UNE MAISON MODERNE D'EDUCATION 


L'ouverture prochaine du su- 
perbe couvent catholique, érigé 
dans la partie est de notre ville, 
constituera pour Edmonton un 
nouveau et décisif pas en avant 
dans la question si importante 
de l'éducation des jeunes filles. 

Ce magnifique et moderne cou- 
veut est situé rue Picard, et il 
dépend de la maison d’éduca- 
tion de la dixième rue, fondée il 
vu vingt-deux ans par un petit 
groupe de soeurs, arrivées d’An- 
gleterre, appartenant à la Con- 
grégation des Fidèles Compagnes 
de Jésus. 


Un couvent moderne 


Le nouvel édifice, dont le des- 
sin fut établi par MM. Barnes et 
Gibbs, sur les plans fournis par 
les Soeurs, est un véritable cou- 
vent modèle d’une disposition 
commode, et parfaitement venti- 
lé. 

Ll est construit en briques rou- 
ges et mesure 65 pieds de long 


sur 62 pieds de large. Le système . 


de sauvetage en cas d’incendie 
est particulièrement pratique, 
les échelles de fer étant accessi- 
hles par deux portes à chaque é- 
tage de l'édifice. Do 

Les pensionnairés seront re- 
çues de toutes les partie de la vil- 
le ainsi que de l’Alberta-centrale 
et de l’Alberta-nord ; les disposi- 
Hans ont été prises pour donner 
asile à 40 pensionnaires ; le taux 


de la peusion étant moins élevé 
qu'au couvent de l’ouest. 
Les pensionnaires  assisteront 


aux classes données dans l’impor- 
tante Ecole Séparée, située immé. 
dintement à côté du couvent : 
pour celles, dont les parents le 
désireront, un cours de français 
sera donné dans le couvent même : 
res classes occupant la moitié de 
là journée, | 

Six soeurs auront charge de 
cetle institution qui sera ouver- 
te durant la semaine de. Noël. 
L'inanguration en sera faite par 
la Mère Générale Greene, la di- 
recirice bien connue de l’Ordre, 
qu résidait à Batoche durant la 


4 
te de l'assemblée annuelle, au 


AUX CONTRIBUABLES DE 
LA VILLE D'EDMONTON 


Je suis de nouveau candidat à 
l'importante position de maire de 
h ville d’Edmonton. nu 

J'ai pris cette décision à la sui- 


rébellion de 1885, et qui viendra 
de Calgary à cette occasion. 


Un gymnase bien équipé 


Au rez de chaussé du nouveau 
couvent se trouve un gymnase 
très grand et parfaitement équi- 
pé, occupant la moitié du bâti- 
ment sur toute la façade, tandis 
que l’arrière est réparti entre les 
divers services du couvent. Au 
dessus du gymnase, au premier 
étage, est une salle bien éclairée 
et spacieuse ouvrant par de lar- 
ges portes sur le jardin et qui 
scra convertie en salle de récréa- 
tion pour les pensionnaires. 

‘En arrière se trouvent les ré- 
fectoires pour les enfants et les 
soeurs. © 

Au second étage, 
parvient par deux escaliers si- 
tués aux extrémités d’un large 
couloir, est l'entrée principale 
desservie par ün splendide esca- 
lier extérieur. 

À droite de cette entrée est un 
salon de réception superbe ainsi 
qu’une salle d’études musicales, 
à gauche sont les classes de fran- 
çais. ‘ 

À l'extrémité du couloir est Ja 
'aSte chapelle, Ja sacristie, lu 
salle de communauté et le hureau 
de la Mère-Supérieure. 

. L’étage supérieur est réparti 
entre les deux grands dortoirs 
des pensionnaires, situés sur le 


auquel on 


devant de l'édifice, plusieurs 
chambres et le dortoir des reli- 
gieuses. À cet étage, dans un 


coin retiré, se trauve également 
l’infirmerie. 

Les classes seront ouvertes le 
10 janvier prochain et le prix de 
la pension sera si modeste que 
tous les parents désirant faire 
bénéficier leurs enfants d’une 
éducation de couvent, seront a 
même de le faire. Ta Mère-Supé- 
rieure de cette maison sera une 
soeur française. On peut adres- 
ser, pour le moment, les lettres 
demandant des renseignements à 


. REV. MERE SUPERIEURE. 
COUVENT F. C. JT. 
10th Street 


“rs de laquelle vous m'avez 
faif savoir que je devais me re- 
présenter à vos suffrages pour ce 
este important ; | 

Je compte que vous mettrez à 
uxécution la promesse que vous 
m'avez faite au cas où j’accepte- 
rais votre demande, 


Usine de pouvoir électrique 


: Quand ils seront achevés, les 
nouveaux bâtiments seront aussi 
à l'épreuve du feu qu’il est possi- 
hle.de l'être. L'ancien bâtiment 
sera recouvert et plancheié à nou- 
veau, afin de le mettre égale. 
ment à l'épreuve du feu. 

- Ja fourniture de pouvoir à 
chaque département est actuel- 


lement contrôlée, et. le débit 
mensuel est porté au compte de 


chacun d'eux. Leur  postion fi. 
nancière est ainsi définie chaque 
mois, DE 


© Tramways 


. de suis en faveur de confier la 


direction ‘et le contrôle de notre 
service de tramways à une com- 
mission composée d’homines d’af- 


faires résidant dans notre ville. 
Service. d’eau 


Le présent service d'eau est 
suffisant, et quand il sera néces- 
saire de reporter la prise d’eau 
plus en amont, ceci pourra être 
fait en posant la conduite sur la 
rive, laissant l’eau parvenir aux 
pompes par la seule pression na- 
turelle. .- 

On doit étudier .avee soin la 
question avant de confier le ser- 
vice d’eau à une personne ou à 
une compagnie. 


Terrains de la prison 


J'ai été en correspondance avec 
le gouvernement fédéral au su- 
jet du déplacement de la prison 
mais rien n’a été conclu encore. 
Je puis vous assurer que rien ne 
me satisferait plus que le trans- 
fer de la prison dans un site plus 
éloigné de la ville, et des efforts 
seront faits en ce sens. 


Manufactures 


Je crois que nous devons faire 
des efforts pour induire des in- 
dustriels à venir établir des ma- 
nufactures ici, et si cela est né- 
cessaire, on devrait leur fournir 
des emplacements à bon marché, 

J'ai trouvé, durant cette année, 
qu'il était nécessaire que tout 
mon temps soit consacré à l’ad- 
ministration municipale, et je 
crois qu'une pareille obligation 
s'imposera pour le nouveau maire 
durant l’année prochaine. 

Je suis prêt à le faire si 
m'honorez de vos suffrages. 


ROBERT LEE 


emmener 


ELECTIONS MUNICIPALES 
POUR. 1910 


vous 


Mesdames et Messieurs 


À la demande d’un grand nom- 

hre d’électeurs, j'ai décidé de po- 
ser. ma candidature à la mairie 
pour l’année 1910. 
Ayant appartenu au conseil mu- 
nicipal d’'Edmonton, à titre de 
conseiller, durant quatre ans, je 
crois que mon expérience ac- 
quise me qualifie pour la position 
de maire. 

Alors que je dois surtout comp- 
ter pour mon élection sur ma 
conduite d’échevin, je pense qu’il 
est nécessaire que vous connais. 
siez l’opinion que je professe sur 
les plus importants sujets qui 


viendront devant le conseil du- 
ant Tannée prochaine, 


Administration des t 


SE oies 
TS 5 


Gandidat aux elections municipales 


| PROGRAMME : 


ramways par commission. 


| ou . “ Construction d'un pont dans l'est à.bref délai L 
Construction immédiate d’un marché. CT LS | 


CU Déplacement de l'inciné 
17 Propriété municipale des services publics : ” 


» 


rateur du site actuel 


pour la 


Service d'eau : 


Je suis en faveur d’un service 
d'eau à pression fournie par la 
différence des niveaux, alimen- 
tant tous les besoins de la ville, 
et ce, selon un arrangement favo- 
able à la ville, mais seulement 
à con dition que la ville, elle-mé- 
niv, distribue l’eau par l’entre- 
mise de son propre réseau de con- 
duites, : | | 


Tramways 


Je crois que notre réseau de 
tramways ne devrait pas être 
étendu simplement pour donner 
de la valeur 4uüx propriétés va- 
cantes, mais seulement dans les 
cas où la densité de population 
garantit un revenu certain. 

L'extension de notre réseau de 
tramways doit suivre le dévelop- 
pement de la ville et seulement 
sur garanties sérieuses, 

Rues et terrains de l'exposition 

Comme nous serons obligés de 
faire de considérables dépenses 
l'an prochain sur nos terrains le 
l'exposition, de façon à mainte- 
tenir notre position de première 
ville de la province, ‘je suis en 
faveur de réduire les dépenses 
pour pavage de rues, et autres 
améliorations qui ne sont pas 
d’un revenu immédiat, aux ga- 
ranties dues, et de nous borner 
au nécessaire, car notre rôle de 
faxes est parvenu à un point 
beaucoup plus haut qu’il ne le 
serait désirable. 


Commissaires 


Dans mon opinion les commis- 
saires devraient être choisis d’a- 
près leur expérience des affaires 
plutôt que pour leurs connaissan- 
ces techniques spéciales ; l’assis- 
tance technique étant fournie 
dans les divers départements où 
leur habilité est applicable. Ua 
ingénieur compétent devrait être 
engagé pour prendre charge de 
tous les travaux de construction 
de la ville. 


Emplacement de la prison 


Je suis en faveur de faire des 
arrangements, si cela est possible, 
avec le gouvernement fédéral de 
façon à transférer la prison beau- 
coup plus loin du centre la vllle. 
Si le terrain occupé par cette ins- 
titution était subdivisé et occupé 
ce serait d’un grand revenu pour 
nos tramways et faciliterait con- 
sidérablement l'extension : des 
autres services d’utilité publique. 


Usine électrique 


Le comité, dont je suis prési- 
dent, nomnré pour enquêter sur 
les conditions du service de pou- 
voir de la ville, s’est assuré les 
avis des meilleurs experts possi- 
bles et espère connaître à fond la 
situation dès le début de l'an 
prochain. 

La ville ayant actuellement un 
placement important dans l’usi- 
ne de pouvoir, il me paraît des 
plus utiles que le conseil s’en tou- 
re des avis des meilleurs experts 
sur la matière, et qu’il définisse 
des taux convenables entre les 
divers départements employant 
le pouvoir, avant de procéder 
plus avant. 

Si vous m’honorez de votre vote 
je consacrerai mon temps et mon 
énergie au mieux des intérêts de 
la ville. 


Votre tout dévoué, 


R. J. MANSON 


mms 


AUX ELECTEURS DE LA 
VILLE D'EDMONTON 


Mesdames et Messieurs, 

Ayant été nommé candidat 
position de conseiller 
municipal par un grand nombre 
de contribuables, j'ai décidé 
d'entrer le champs électoral. 

Je crois fermement à Tl’excel- 
lence de la propriété municipale 
des services d'utilité puflique. 

Je suis opposé à la cote per- 
sonnelle (poll tax) et si je suis 
élu je ferai tout en mon pouvoir 


pour l'abolir. 


Je crois que l'extension de no- 
tre réseau de tramways devrait ê- 
tre fait dans l’intérêt du publie 
et demeurer complètement étran- 
ger à la politique de conseil. 

. Je ferai tont en mon pouvoir 
pour obtenir la construction d’un 
pont dans l’est de la ville, je 
crois que de fortes représenta- 
tions devraient être faites aux 
gouvernements de la province et 
du Dominion à cet effet, de fa- 
con. à obtenir de bonnes subven- 
tions. 

‘ Je sollicite respectueuseme:t 
votre vote et votre influence et 


si je suis élu je mettrai le meil- 
leur de mon énergie et de mon 


‘activité à la création d’un “plus 


grand Edmonton.” 
. Votre respectueux, | 
F. W. BROWN 


AUX ELECTEURS DE LA 
VILLE D'EDMONTON 


tm. 


Mesdames et Messieurs, 


J'ai l'honneur de vous faire 

part des différents articles ‘de 
mon programme, énumérés  ci- 
après : 
. de suis fortement en faveur de 
la propriété municipale, en au- 
tant que celle-ci est avantageu- 
se pour la ville, 

Je ne considère pas le capital 
d’une ville comme illimité, et si 
nous n'avons pas d’excellents 
hommes d’affaires pour prendre 
le contrôle de la nôtre, je crois 
que rien n’est plus à craindre que 
nous nous trouvions prompte- 
ment dans une situation embar- 
rassée, dont il faudra des an- 
nées pour sortir. 

Je ne suis pas opposé à la re- 
mise de franchises, aussi long- 
temps que la ville ne sera pas 
en position de prendre toutes 
matières en considération, et ce- 
la à condition que.les citoyens en 
bénéficient, 

Je suis très en faveur d’encou- 
rager les industriels-à venir s8’é- 
tablir dans notre ville, ce qui 
aurait pour premier avantage 
d'augmenter la liste de pays de 
la ville. | 

Je suis convaincu que la ‘ville 
a un besoin immédiat d’une usi- 
ne à gaz ; cette usine étant né- 
cessaire à un grand nombre de 
manufactures ainsi qu'aux con- 
tribuables. 

Je suis d'avis que tous les tra- 
‘AUX municipaux devraient être 
offerts en soumissions et donnés 
aux plus bas enchérisseurs, à con- 
dition que ceux-ci soient dans 
une position de donner satisfac- 
tion à la ville. 

Je suis également d'avis que 
de bons salaires devraient être 
payés aux travailleurs munici- 


| 


paux, soit pour le travail de jour 
ou de nuit. . 

Je donnerais à la proposition 
d’un service d’eau, basé sur le 
système de gravité, la considéra- 
tion la plus prompte, car je crois 
qu'en plus du service ordinaire, 
la ville a besoin d’une autre ser- 
vice d’eau sur lequel elle puisse 
compter. 

Etant donnée ma décision 
tardive d'entrer dans le champ 
électoral, il m'est impossible de 
faire un appel personnel à chaque 
electeur ; mais je puis vous as- 
suré que si je suis élu je dépen- 
serai mes efforts au mieux des 
intérêts de la ville. 

Sollicitant votre vote et votre 
influence pour la position de 
conseiller municipal, 


Te demeure votre dévoué, 


JAMES W. MOULD 


CONTRAT DE MALLE 


Des soumissions cachetées, addressés 
au Maître de Poste Général, seront 
reçues jusqu’ à midi le vendredi 14 
Janvier 1910, pour le transport des 
malles de Sa Majesté, selon un contrat 
proposé de 4 ans, deux fois par semnine 
en chaque sens, entre Mewassin et 
Stony Plain via Inga et Bright Bank. 

À commencer à la volonte du Maitr 
de Poste Général. ° 

Des avis imprimés, contenant de 
plus amples renseignements relatifs 
aux conditions du contrat proposé, 
peuvent étré vus, et des formules de 
soumissions obtenues, aux bureaux de 
poste de Mewassin, Stoney Plain, Inga 
et Bright Bank, (Alta.) et au bureau 
de l'inspecteur des Bureaux de poste, 

À. W. CAIRNS 
Inspecteur des 
ureaux de poste, 
Bureaux de l’Inspecteur 
des Bureaux de poste, 


Edmonton, (Alta.) 3 Décembre, 1909 


NT 
| t ÈT 4 j 
NEUT 4 


Le croup est à redouter duränt 
la température sêcho des premiers 
mois d'hiver. . U, _. 
Les parents des jeunes enfants 
doivent y prèter attention. Tout 


“eille de . CHAMBERLAIN'S 
COUGH REMEDY. Beaucoup 


de ce médicament et il ne les » 
j mais désapointées. En vente 
partout chez les détaillants. 


D à 


Province d'’Atberta 


Réseau Téléphonique 


— 


Soumissions pour poteaux 
Æ d’épinettes (tamarac) 
Des soumissions cachetées, adressées 
au député-ministre des Travaux Pu- 
blics, à Edmonton, et marquées : ‘ sou- 
missions pour poteaux d’épinettes (ta. 
marac)" seront reçues jnequ'à midi le 


18 décembre, 1909, pour la livraison des : 


poteaux d'épinette (tamarac) pour télé- 
phone, énumérés ci-après, où partie 
des dits, composée de non moins de 
cinq cents (600), aux divers endroits 
suivants : 


Lamont............ vorseosevee.s 3000 
Morinville......,,.,,,,,.,,.,..,,. 600 
Spruce Grove....,.....,,....... 600 
Stony Plain.......,,,,.,,,,.,... 9000 
Wabamum ...... .........,..., 2000 
Seba, Entwistie, ou . 

point près du Lac Lobstick... 4000 
Wetaskiwin.:...,,.............. 1700 
Ponoka ...... esrssversosssesesse 700 
Blackfalds .,.,........,...,,... 700 


Des férmules de soumissions et des 
informations concernant les dates des 
livraisons et spécifications, peuvent 
être obtenues sur demande 
soussigné, 

Les enchérisseurs acceptés—si tel est 
le cas—seront requis de signer un con- 
trat pour l’accomplissement de leur 
soumission et de déposer un chèque 
accepté, à l'ordre du Ministre des Tra- 
vaux Publics et équivalant à 10 p.c. du 
montant total de la soumission, 

Le droit. de rejeter une ou toutes les 
soumissions est réservé ainsi que d'é- 
carter toute soumission imparfaite. 

Les soumissionnaires devront faire 
leurs propres arrangements en ce qui 
concerne les permits de coupe. 


JOHN STOCKS, 
Député-ministre. 


Daté à Edmonton, Alta. ce quatrième 
jour de Décembre 1909, 


TRIER 


ACHETEZ VOS MARCHANDISES OU LA QUALITE 
EST LA MEILLEURE ET LES PRIX 


LES PLUS 


BAS 


Les prix suivants sont pour le vendredi et le samedi. 


Bas de laine pour hommes 
prix 25 cents - - - 
Tricots pour hommes, prix rég. $1.50 


66 


Serviettes de bain 


66 


66 


2.00 


réduit à 1 5c. 
réduit à 9Qc. 
$1.50 


66 


prix réduit à 4Qc. 


Tous nos materiaux pour robes beneficieront d’une reduction 


de prix vendredi et samedi 


EPICERIES 


Farines Patent, White Rose et autres 


marques importantes, 


Avoine roulée, sac de 8 livres 


20 livres de sucre 
Pommes de B.C. no. 1, la caisse 


50 paniers de raisins de 8 ïbs chaque 


Nous vendons en gros et en detail 


Nous payons les plus hauts prix pour les oeufs ét le beurre 


Nous payons, comptant, les prix les plus eleves pour les 


fourrures et les peaux. 


prix réduit à $3.10 


pour 80c. 
$1.15 
$2.25 
GOc. 


AREA IERLE 


En face Massey-Harris 


WHYTE AVE. E. 
. STRATHCONA. 
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ce qui est nécessaire est une bou- 


| mères ne sont jamais démuni:s 
f 


Gouvernement dela 


aite au _ 


PAGE . 
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tre : 


COMMENT SE PROCURER précisément par l'inertie ; aussi 


DES TERRAINS 


. Terres gratuites (homesteads) et 
terres de compagnies 


La demande de ‘‘homestezds”” 
a été très considérable durant ces 
dernières années : aussi, faut-l 
aller assez loin des villes pour 
trouver des concessions de pre- 
mier ordre. 

Le développement constant des 
réseaux de chemins de fer permet 
cependant, en se renseignant pru- 
demment, de prendre des ‘“‘ho- 
mesteads”” à proximité des futurs 
tracés, et même le long des lignes 
déjà établies, s’il s’en trouve en- 
core de libres dans le voisinage. 

Il ne faut pas craindre de s’é- 
loigner un peu, car il existe as- 
sez de chemins et on en crée au 
fur et à mesure des besoins. 

Le gouvernement fédéral sub- 
ventionne le budget des nouvel- 
les provinces et une bonne partie 
des revenus publics sont employés 
à la confection des routes et des 
ponts. 

Le gouvernement provincial sc 
charge de la confection des 
grands chemins, dits chemins de 
ligne, et les municipalités s’occu- 
pent des chemins de tréverse. 

Dans le Nord-Ouest, les muni- 
cipalités ne se distinguent pas 
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+ 


les travaux marchent-ils 
ment. 


ronde- 


La plus-value acquise par les 
terres, compense amplement les 


dépenses faites pour les chemins. 


A part les ‘‘homesteads”” dont 
la concession est gratuite, .n 
peut se-procurer des terres en les 


jachetant soit des compagnies de 


chemins de fer, soit des partien- 
liers. C’est ce que font habituelle- 
ment ceux qui, avec un capital 
suffisant, désirent s'établir de 
suite près d’un centre ou sur une 
ferme en plein rapport. . 

Ils évitent ainsi l’ennui d’aller 
s'établir à distance sur un ‘“‘ho- 
mestead””, et aussi celui plus con- 
sidérable de défricher. 

° Ces terres, que l’on peut ache- 
ter près des villes, sont immédia- 
tement productives et la proxi- 
mité du marché rend facile l’é- 
coulement des produits et sous- 
produits, tels jque beurre, oeufs, 
volailles, etc. Elles peuvent être 
achetées à des prix raisonnables, 
et comme elles acquièrent, à me- 
sure que la population augmente, 
une plus-value constante, elles 


constituent un excellent place- 
ment de fonds. 

Avec la nouvelle loi des terres, 
les colons ont devant eux pln- 
sieurs façons de procéder : 

Prendre un homestead que l’on 


2 BRAS RROGO RPM TO RSORPATAURO RER TERRE 


ÉDIFICE EMPIRE (coin de la Premiere rue et de l'avenue Jasper) 


EDMONTON. 


LA SAISON DE NOEL EST ARRIVEE 
et chacun s'occupe de chercher ce qui constituera 
le plus beau cadeau à faire à ses amis. 


Notre magasin s'efforce d'offrir les meilleures occa- 
sions d'achats pour Noel. 


Nos entrepôts sont littéralement encombrés des 
meubles les plus nouveaux, spécialement appropriés 
pour servir de cadeaux de Noel, 


Une visite sera d'un grand avantage pour vous. 


A 
DO à 8 a ann en RP A PR PR A RAR PO ER AA 


obtient gratuitement en paiement 
d’un droit d'inscription de $10 et 
user du droit de- préemption qui 
permet de prendre dans un ray- 
on de 9 milles du homestead une 
autre terre de 160 acres dont Île 
paiement, à raison de 3 dollars 
l'acre s'effectue par des verse- 
ments annuels : encore est-il né- 
cessaire de rappeler que le droit 
de préemption ne peut s’obtemr 
que dans la région comprise en- 
tre la ‘frontière internationale au 
sud, la voie ferrée du C.P.R,. 
(embranchement du $oo) et le 3 
méridien à l’est, la délimitation 
sud du township 45 au nord, et la 
voie ferrée de la compagnie ‘‘Cal- 
gary, Edmonton and Yukon Ry”° 

à l’ouest, 

Acheter des terres en friche- 
plus près des villes, des compa- 
gnies de chemins de fer ou des 
compagnies privées ; 

Acheter des terres en culture. 

Dans le premier ces, le coton 
devient propriétaire, presque 
pour rien, d’une grande étendue 
de terrain qui a acquis beaucoup 
de valeur lorsque les conditions 
requises par la loi sont remplies. 

Dans les conditions actuelles 
de la progression du nombre 


d'habitants, la valeur de ces ter- |- 


res atteint $10 l’erpent, plus on 
moins, selon la situation et l’im- 
portance des travaux effectués. 


BED 


FANAA 


me 


prasveussl 


: 
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- 


Pour vos imprimés, factures, entêtes de comptes, enveloppes, et 


tous autres ouvrages d’impri nerie, adressez-vous au 
‘ Courrier de l’Ouest.'’ 
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[annonce officiellement ESDSOINM comme point divisionnaire, à 130 milles à l'ouest | 


| d'Edmonton sur sa ligne principale. 


Cettè vente 
| sera 

irrevocable- 
ment close 


le 21 


Decembre 


tenant. 


|tous les lots à 
|teur connaitra alors l'emplacement de ses lots, ce jour là également sera désigné l’heu- | 
[reux possesseur de la maison et du lot de 56, 000. Le tirage sera fait d'une façon im-| 


15.00. 


| partiale par les dépositaires. 
en même temps que le possesseur d'un lot de choix pour #15. 00 ? 


Aimeriez-vous à devenir le propriétaire de cette maison | 
Achetez dès main- 


Cette occasion ne se représentera pas. 


RTS ET EU U Sun PER 


Dans le deuxième, il peut à- 
cheter des terres à 8, 10 12, 
dollars et au dessus, selon le voi- 
sinage du chemin de fer et des 
villes. La plus-value est constan- 
te : le placement est sûr et dès la 
première année on bénéficie de 
la proximité du merché. 

Dans le ‘troisième, en outre le 
voisinage du marché, on réalise 
tout de suite de l’ar gent par lu 
culture immédiate et la vente 
des sous-produits. 

En quelques années, la terre à 
remboursé sôn prix d’achat sous 
formes d’abondantes moissons. La 
heusse constante des terres fait 
réaliser, en cas de vente, des bé- 
néfices considérables. 

L'augmentation des terrains 
s'explique par la création des 
villes et cités industrielles, par la 
densité de plus en plus grande de 
la population, et par l’ouverture 
des débouchés multiples, grâce à 
la création des chemins de fer »t 
à l’ouverture des ports de mer. 


DEUX REGIONS DE CO- 
LONISATION 


du Lac La Biche. vient brusque- 
ment de s'imposer à l’attention de 
la province, par suite de la cons- 
truction actuelle du chemin al- 
lant d’Edmonton au Fort MeMur- 
ray, qui, suivant le tracé défini- 
tif, la traversera dans toute sa 
longueur. 


La région, que l’on-est convenu | 


de désigner sous le nom de région 
du Lac La Biche, s'étend sur les 
Townships 65, 66, 67, 68, Rangs 
93, 24, et 26; c'est, en général, 
une contrée extrêmement fertile, 
boisée, plus ou moins par place, 
de trembles et d’épinettes. 

Cependant d’immenses prairies 
sont complètement libres de bois, 
et les pois sauvages et l’herbe très 
touffue, qui recouvrent le sol en 
été, donnent une idée très haute 
de sa fertilité. 

Très bien arrosé par un systè- 
me de rivières et de lacs, le pays 

paraît devoir être idéalement a- 
daté à l’agriculture mixte (cul- 
ture des céréales, et élevage du 
bétail.) 

Les paturages qui se trouvent 
en abondance sur l’entière surface 
de la région, sont sans doute les 


( De nos correspondants régionnur.)| meilleurs de la province ; ceci 


LE LAG LA BICHE 


est attesté amplement par l’expé- 
rience, d'éleveurs  amériicains, 
qui, arrivés l’autorne dernier 


Située à environ 150 milles au avec un convoi d’animaux mai- 
nord-est d’Edmonton, la région |gres et en mauvaises conditions, 


solide. 


TABLEAUX 


intérieur que des 
choisies d'œuvres de 
pouvons vous procurer 
avec cadres appropriés, 


Fournisseurs d'ameublilements complets 


294-300, Avenue Jasper Est 


Chaises herceuses 
en rotin, 62:00 


Chaises larges et confortables, 
bons modèles, siège en rotin très 
Bon article à $4.00 


Prix special 52.50 


ENCADRES 


Rien n’ajoute plus à l'élégance d’un 
reproductions bien | 


depuis d30cts 


Fables 


- plus nouveau ; 


et plus. 


maîtres. Nous | superbes 


ces reproductions 
Depuis 


Le Grand Magasin 


La construction de voies ferrées allant, | 


[A 


Edson est située au coeur de la meilleure région | 
agricole, forestière et minière du Canada, et elle est destinée à devenir la grande ville | 
[des chemins de fer aux pieds des montagnes. | 
[au nord, à la fameuse rivière la Paix et à la Grande Prairie, et, au sud, aux terrains | 
|carbonifères du Brazeau, fera d’Edson un grand point de ravitaillement. Nous vendons | jamais une 


Le tirage des titres aura lieu le 21 décembre et chaque ache-| 


9 


pour salon, 64.19 
Magnifiques tables du modèle le 


chêne ou noyer, 83.50, 84.50, 55.00 


Sofas 
| confortables | 


Articles absolument 


Vous. ne 


retrouverez 


| semblable 
occasion 


d'achat 


sont, après 1 un hivernage relätive- 
ment dur, en possession d’un vi- 
goureux et superbe troupeau. 

Sous le rapport du pittoresque, 
la région du Lace Ta Biche est in- 
surpassable. Les nombreux lacs 
disséminés ça et là, abondent en 
excellents poissons blancs, et,du- 
rant toute la belle saison, ils don- 
nent asile à un nombre inealcula- 
ble de canards et d’oies sauvages. 

Encore que cette contrée, un 
peu lointaine, n'ait pas attiré 
beaucoup l'attention durant ces 
récentes années il y a déjà, instal- 
lés en différents points, de nom- 
breux colons, parmi lesquels nos 
compatriotes figurent en, bonne 
place. 

Cependant cette population 
n'est pas encore—tant s’en faut 
— en proportion de l'étendue du 
sol, et il y aura place avantageu- 
se cette année, et, sans doute aus- 
si, durant l’année prochaine, 
pour tous les colons qui veulent 
trouver un homestead, dans un 

pays fertile et agréable. 


MOOSE LAKE 


Une contrée qui résume tous 
les avantages de l’Alberta-Nord, 
c’est Moose Lake. Nous donnons 
ce nom parce que cette nouvelle 
région a été récemment ouverte à 
la colonisation et offre aux co- 
lons tous les avantages précieux 


Il n’est pas trop tôt pour faire vos achats pour Noël. 


terminer une exposition superbe de nos meubles, convenant le mieux pour la 
saison et nos prix ont été diminués pour rendre les achats plus faciles à faire. 

Nous avons des milliers d'articles différents et tous nos visiteurs seront 
surpris de la valeur exceptionnelle que nous offrons dans chacun de ces 


articles, 


en chene 


autres articles en 


pour le prix. 


…. plastres, paiement 


Epmoxron, ALTA. L 


Bureau de poste... ‘Date 


Quick ExCHANGE REALTY Co. 


Chaises Morris 


Appréciez le confort durant les longues soi- 
rées d'hiver, 
Morris est très important. 
de 7.50, 9.00, 11.50, 15.50 et plus. 


Chaises berceuses 


Notre assortiment de chaises berceuses 

-est des plus variés, chêne, noyer et imita- 

tion, sièges en bois ou recouverts de 
pluche, de velours ou de cuir. 


Prix de $=.50, 2.75, 3.45 et plus. 


. Veuillez trouver ci inclus... 


qu'ils peuvent trouver . dans un 
endroit encore peu peuplé. 

Nul autre endroit ne possède 
de ressources plus variées en bois, 
en pêcheries et en terrains favo- 
rables à l'élevage et à la culture. 
Ce pays connu depuis peu et dé. 
jà prospère, est ouvert avec tou. 
tes ses richesses à l'esprit entre- 
prenant de tous ceux qui veulent 

en profiter, 

D'une beauté pittoresque, par- 
semée de laes agréables et utiles 
la région de Moose Lake est 
assise sur un terrain en pente très 
douce ‘mais régulière, dont Je 
trop plein des eaux s’égoutte na- 
turellement dans le grand ln 
d’Orignal qui attire si souvent les 
visiteurs. 

Chacun peut y acquérir poar 
$10.00 un homestead de 160 acres 
et un père de famille peut éta- 
blir avec avantage, près de lui, 
ses enfants. 

Tout en étant propre à  l’éle. 
vage du bétail, cet endroit offre 
un champ très propice à la pro- 
duction des céréales. Les mois. 
sons déjà récoltées étaient d’une 
qualité excellente. 

Le foin haut et épais est su- 
perbe, à ce point qu’il est un véri- 
table objet de curiosité ; aussi, 
les ‘‘ranches”’ nombreux et tou- 
jours en bonnes formes, provo- 
quent l’admiration des visiteurs. 


Nous venons de 


$7.80 


Notre assortiment de chaises 
Nos prix soit 


de fantaisie 


RE Eee) 


(Nom, occupation) 


lots dans Edson Extension. | 


taires aura fait la répartition. | E . 


éposi 


| Veuillez ‘m'envoyer les titres . de propriété “dès que le 
il des dé Ç Un 


complet pour. 
"co 
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L’ALBERTA-SUD 


+ 


1! nous semble intéressant de {vant peu d'années le nombre d’a- 


donner à nos lecteurs < 
océan, dont l'intention est de 
venir coloniser nos prairies, et 
dont le goût les porte plus parti- 
vulièrement vers l'élevage, quel- 
ques détails sur la région com- 
munément connue sous le nom 
d'Alberta-sud, car elle mérite, 
entre toutes les parties du Cana- 
da, une mention spéciale pour 
son adaption particulière à l’éle- 
vage des animaux, chevaux, bê- 
tes à cornes, moutons, etc. 
L'Alberta-Sud est le pays des 
“ranches”” par excellence, par ln 
douceur de son climat et la na- 
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ture de la végétation ; d’immen- 
ses lruupeaux paissent en liberté, 
surveillés par de rares ‘“‘cow- 
boys.” 

L'hiver, très tempéré par les 
vents Chinooks qui soufflent 
“uvent, ne nécessite pour les à: 
MMAUX aucun soin particulier, 
CéRX-61 continuent à vivre dans 
la Drurie, grattant, pour ae nour- 
ir, ki faible couche de neige qui 
recouvre le foin desséché. 


Cependant, pour éviter les per- 
tes qui bourraient survenir: au 
tours des hivers exceptionnelle- 
Ment rigoureux, certains éleveurs 
font des provisions de foin (habi- 
tellement une ou deux tonnes 
Par tête.) Ils en distribuent lors- 
‘ie, la golée survenant après le 
Chincok, la neige se transforme 
en glace que les bêtes à cornes 
ont beaucoup de peine à briser. 


N'y 4 encore beaucoup de pla- 
disponible pour le grand éleva- 
8e, Mais cependant on peut dire 
que cette industrie a atteint son 
ipogée. Elle ne tardera pas à Le 
modifier considérablement, Let a. 


ce 


d'outre 


em cran, 


nimaux laissés à eux-mêmes dans 

la prairie sera très restreint. 
Les causes de ce changement 

important sont de nature, d’ail- 


leurs, à réjouir tous les esprits, 


même celui des éleveurs invété- 
rés. + 

Jusqu'ici, grâce aux long mois 
de sécheresse, on considérait une 
partie de l'Alberta-Sud comme 
impropre à la culture. 

D’importants travaux d’irriga- 
tions qui ont été entrepris par 
plusieurs compagnies ont modifié 
cette concefition. 
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Les terres irrigüées dépassent 
en fertilité tout ce qu’on 
peut rêver et les cultivateurs s’é- 
tablissent nombreux dans ces dis- 
tricts. Les terres irriguées sont 
vendues à des prix très abordn- 
bles et il y a des ‘ homesteads” 
à prendre. 

Nous devons attirer l'attention 
des cultivateurs, surtout de ceux 
possédant quelques ressources, 
vers cette région favorisée qu'est 
l’Alberta-Sud,. 


Flle offre d'ailleurs des res- 
sourecs multiples. L'élevage don- 
ne des profits considérables, l’in- 
dustrie laitière se développe plus 
rapidement qu'en aucune autre 
partie du Dominion, et la deman- 
de de ces produits est illimitée. 
l'élevage des moutons prend 
tous les jours plus d'importance, 
surtout dans le district de Medi- 
cine Fat où une très importante 
filature de laine est déjà établie. 


Tes ‘‘ranches”’ de chevaux àas- 
surent le remonte d’une grande 
partio des. provinces de l'Ouest. 
. Coux qui désirent s’adonner 


ILEVAGE 


Le tabac contenu dans ces cigarettes est | . 


plus particulièrement à la cultu- 
re ne doivent pas perdre de vue 
qu'au sud de Calgary, le pays 
commandé par Lethbridge, Mac- 
Leod, Pincher Creek, et qui s’é- 
tend jusqu’à la frontière est mer- 
veilleusement approprié à la 
culture. 

Son aspect physiqüe est compa- 
rable à celui de l’Alberta-Cen- 
trale, sauf toutefois qu'il est 
beaucoup moins boisé. 

‘Il est hien arrosé et la douceur 
toute exceptionnelle de son eli- 
mat lui donne la première place 
dans le Dominion. 

Là se cultive le blé d'automne 
dont les rendements sont éton- 
nants et attirent l'attention des 
cultivateurs des Etats-Unis. 

Il y a d'ailleurs assez peu de 
temps que cette culture a pris de 
l'extension. Depuis une vingtai- 
ne d’années, les colons n'avaient 
semé le blé d'automne, ici et là, 
que sur parcelles. Malgré la cons- 
tance des bons rendements, ils 
n’y prêtaient pas une grande at- 
tention. 

Cependant, au cours de leurs 


# 
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pérégrinations en pays canadien, 
les Américains entendirent parler 
des résultats obtenus. Ils décidè- 
rent aussitôt de faire des essais 
sérieux, car très expérimentés 
dans la culture du blé d'automne, 
ils se refusaient, jusqu’à preuve 
du contraire, à croire à la possibi- 
lité d'obtenir de bonnes récoltes 
au nord du 490 de latitude. 

La nature se chargea bien de 
leur prouver le contraire. Les 
résultats obtenus dépassèrent ce 
que les Américains les plus opti- 
mistes avaient osé prévoir. Le ré- 
cit des résultats obtenus au sud 
de Lethbridge consolidèrent leurs 
convictions. 

Ils se décidèrent alors à venir 
eu Canada,.et depuis ils arrivent 
chaque année plus nombreux. 
‘Tin 1908, le résultat d’une em- 
blavure de 3,440 acres a été de 
82,418 minots, près de 24 minots 
à l’acre. En 1904, le rendement a 
été .de 152,125 minots sur 8,296 
acres, soit 18} minots l'acre. 
Cotte année-là, la plus grande 


‘disparaître et le meilleur remèile 


nent préparé pour cet 
il est égal en qualité au célèbre 


terrains emblavés 
fraîchement cassés et 


partie des 4 


valent. été 


mal préparé,. C’est ce qui expli- 


que la diminution de la moyenne 
de la récolte. La statistique de 
1905 témoigne. d’un  accroisse- 
ment à peine croyable de la sur- 
face ensemencée : 32,174 2acres 
furent mis en culture et donnè- 
rent 689,019 minots, soit une 
moyenne de plus de 21 minots à 
l’acre. 

Il est à peine besoin de dire 
que toutes les autres céréales mû- 
rissent à merveille. 

Des essais couronnés du plus 
grand succès ont été faits sur la 
culture de betteraves sucrières. 

La variété qui adonné le plus 
gros rendement est la betterave 
améliorée de Vilmorin et An- 
drieux (France). 

La moyenne des récoltes est de 
30 tonnes à l’acre. Une manufac- 
ture a été établie à Raymond. Les 
quantités qu'elle a traitées nous 
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montrent la grande progression 
de la culture des betteraves sucri- 
ères. 


ones oem 


Quand un froid s'empare de 
l'organisme il faut plusieurs 
jours de traitement pour le faire 


à employer est le CHAMBER- 
LAIN’S COUGIH. Il procurera la 
guérison plus rapidement qu’au- 
cun autre remède et laissera l’or- 
genisme dans des conditions na- 
turelles et excellentes. En vente 
partout chez les détaillants. 


INSTITUTEUR de première 
ou de seconde classe est demandé 
pour le district scolaire de Lone 
Spruce. On donnera la préféren- 
ce à quelqu'un parlant français. 
Dire le salaire exigé. 

S'adresser à (C. Melaugblin, 
Carditf, P: O., Alta, 


« 


COURS DU MARCHE D'ED: 
MONTON 


rennes 


GRAINS 
(Prix aux élévateurs) 
Blé, No. 1 Northern, le minot 82 
Blé, No 2, Northern, le minot 80 
Blé, No 3, Northern, le minot 78 
Avoine, sur le marché .. .. 21c 
Orge “ 380 
FOINS . 


Foin de marais, la tonne .. $9 
Foin de terre haute, $10 à $12 
Mil ,nouveau ... ... ... $16 


FARINES 


Local Patent, les 100 Ibs,. $3.3 
Strong Bakers les 100 1bs,.$2.83 
Manitoba, meilleurs marques 


les 1001bs ... ... $3.65 à 3.75 || 
BEURRES, OEUFS ET LEGU- || 


MES 


Oeufs, frais, la douz. .. 25 à 8e 


Beurre de laiterie, la 1b. .. 20e. 


Beurre de crèmerie la 1b, 20 à 23e | 


Patates, .... .. .:. 45e à 40e. 


Navets, la 1b. .... .... ...1}%c | 
Betteraves, la 1b... ... .2%4 ets | 


‘ ANIMAUX 
Boeufs, (steers) la lb. 32% à de. 
Vaches .. .. .. la Ib. 21% à 8c. 


Veaux, la livre .. .. 41% à 5c 
Pores (vivants) la livre 7 à 7%c 


Bons placements à Duvernay 


Duvernay, jolie localité 
grand avenir, aura bientôt deux 
chemins de fer, dont l’un actuel- 
lement est en construction. 


Le prix des terres sera passa- |} 


blement élevé dès l’année pro- 
chaine. 


Pour cette année, on peut enco- |} 


re les obtenir bien facilement et 
à bon marché. 

Adressez-vous à F.X.Boileau, 
notaire public, à Duvernay,Alta. 


Deux des plus belles terres ‘e 
ce centre français sont à vendre 
actuellement pour un prix extre- 
mement bas. 

Pour plus amprles informations 
s'adresser à M. F.X.Boileau, à 
Duvernay,Alta. 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


# 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. 
‘ La Lorraine ” .,,,:, 11 novembre 
# La Provence ” ..,..,. 25 novembre 
# La Touraine ” ........ 2 décembre 
‘“ La Bretagne” ...... 9 décembre 
La Lorraine”........16 Décembre 
‘ La Provence ” .,.... 23 décembre 

Départs supplémentaires le sa- 
medi à 3 heures, p.m. 
# Ta Floride ”........ 13 novembre 
# La Caroline ” 27 novembre 
# La Louisiane ”...... 11 décembre 
La Floride”... 25 décembre 
La Caroline ”..... 8 Janvier, 1910 

Pour plus amples informations 
prière de s’adresser à 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper ave. E., Fd- 


Homesteaës du Nord-Ouest 
Canadien 
Toute personne se trouvant le seul 
chef d'une famille, ou tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dan la Ma- 
nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comperaître per- 
sonnellement à l'agence ou à la sous- 
agence des terres du district. Une en- 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la sceur du demandeur. 

Devolrs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. , 

Un possesseur de homestead peut vi- 
vre dans un rayon de 8 milles de son 
iomestead, sur üne ferme de pas moins 
le. 80 acres possédée et occupée par lui, 
ou possédée par son père, sa mère, son 
fils, sa fille, son frère on sa soeur, 

En certains districts un homesteader 
peut prendre en préemption un home. 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $3.00 l'acre et les de- 
voïrs sont les suivants: résidence sur 
l’un ou l'autre homestead de aix mois 
chaque année pendant six ans, à dater 
de l'entrée du homestend, ot culture sur 
le homestead de préemption de 50 acres. 

Un homestender qui «à utilicé con droit 
de homestead et ne pout achetor de 
homestead de, préemption dans son 
district, pout en acheter un dons cor- 
tains districts oux conditions euivantes: 

Prin S8.00 Macro, Dovoirus MRésiden. 
ce de six mois chnquo annéo pondont 3 
ans; culture do 60 acren c conntruc- 
tion d'une maicon d'une volour de SE. 


. WW. CORY, 
Député ministro do l'Intérioux. 
N.B.—La publication non autoricéo do 
setto annonce no sera pas payés. 
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de 


vos affaires, annoncez 


Résumé des Règlements concernant lés 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorioé, 46,000,608  Ganitatrayé, 99,000,099 Fonds do Réssrve, ©8,000,009 
Burezu prinelpal, TORONTO, Ont, 


DAAVILRIE, Peésldsst, fon, À, JAFFRAV, Vles-Présléent 


Agents on France: Crédit Lyonnois: Angleterre: Lioyds’ Bants, Bureau, rao Lombard, 
Londros: Novw-York: Manhatton Bank: Minneapolio: Pirat National Banks 56 Paul: 
Second National Bank: Chicago: First National Bonb, Sueoureales à Manftobs, Alba 
£a, Sattatchowan, Colomblo nglaise, Québec ot Ontario, 


Lettras do Credits pour voyageurs, bonnes dans fsus les pays 


“Bank Moncy Orders,'’ aux prix suivants : 


ot moins ee 


. ot. 
ot n6 dépausant pas 810 - Gota 
” M £D . 10cfs 


! u £9 . 160ts. 


C6s mandats ont PAYABLES AU PAIR à n'importe quol bureau de Banque {neo 
. porde du Canada 
OUPARŸTEMENT D'EPARONES, Intérêt atloud surles dépote, aux taux courants, et à partir da la data du dépot 


—. 


Q. R° PF. HIRKPATRICK, Gérent  - . 


,00 
Audosous a 


, 0 
, LE: 
C0 LL] Q 


Suecursale 4'Bdmonten 


EDMONTON WINE & SPIRIT COMPANY, 


Seuls agents pour la région d'Edmonton 


Telephone AL 246 ave Jasper E, 


SERA VENDUE LE 
24 DECEMBRE 1909 


ÉPSTEIN « POLSKY 


219 AVENUE JASPER EST 


Si vous désirez avoir de promptsrésultats dans l’augmentation de 
dans le COURRIER DE L'OUEST. 


| ASSEYEZ 
VOUS ET 


Où pensez-vous qu'il soit le 
plus facile de faire votre choix 
pour les cadeaux de Noel ?... 
C'est sans doute au magasin 
Boston : où vous trouverez un 
assortiment complet de super- 
bes gants, cravates, pantoufles 
de fantaisie, etc. ; le tout mis en 
d'élégantes boites constitue un 
cadeau utile et agréable à offrir 
à un homme. Ce que nous 
désirons est toujours quelque 
chose d’utile, souvenez-vous en. 
Les articles que nous offrons 
en vente vous serons d’un grand 
secours pour fixer votre choix. 


Edmonton, Alta. 


291 ave Jasper est. 


* 
: N 


__LE E COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 9 DECEMBRE 1900 


nee bn 2 OUEN een CR een 


GR Le 


H. BELANGER, 


L'HOTEL LE PLUS 
“ FASHIONABLE "” 
DE LA VILLE - 

6-6-@ 
TAUX 52.00 et plus 
| 6-e-e 
d’echantillons 


proprietaire 


Magasin à rayons 


210-276 AVENUE JASPER 
EDMONTON (ALTA) 


RE En 


HRtInS 


Beaucoup de personnes trouvent dans % 
l'achat de bonne heure des cadeaux | 
pour Noël, un plaisir et un intérêt. 
Le choix et la fraicheur des articles 
sont deux choses réservées à ces ache- Ë 
teurs prévoyants car il est bien évident Ë 
| que les plus jolis articles sont prompés 
14 à s'en aller. 


6-86 
® Téléphone dans chaque chambre 


EDMONTON, ALTA. 


PRESSE EE EREE ER ECS 


PRES EN ES LN ES EN ÉREN EN EN EEE ÉNE END PÉM ENS EEE NÉE EME) EEE EDEN LR EN LNE NME EN CNET A ÉSÉREN EN EN CELLES LBLREN NCIS EN Te ER LS EN LIN ENT EENESSES 


Un manteau de drap constituerait un cadeau très 
convenable pour votre soeur. Des prix spéciaux 
sont offerts sur tous nos manteaux ponr dames. 


$7.50 à $20.00 


ELECTEURS D'EDMONTON 


Une paire de gants fourrés serait un cadeau agréa- 
ble à faire à une femme durant ces jours froids. 
Gants et mitaines doublés de mocha. 


$1.00 à 82.50 


Gants de chevreau garantis 


_$1.25 à $1 -50 


VOTEZ POUR 


candidat a la mairie, dont la 
longue experience des affai- 
res municipales assurera la 
prosperite d'Edmonton. 


Beaucoup de charmantes nouveautés pour Dames 
dans le rayon des fourrures. 

L'élégance et la variété de nos fourrures pour 
Dames et enfants ont toujours contribué à rendre ce 
rayon des plus attrayants. 

Les fourrures constituent un très agréable cadeau 
pour Noël. 

Fourrures de toutes sortes pour dames. Mink, 
renard noir, mouton de Perse, lynx, zibeline d’A- 
laska, chèvre grise, chèvre blanche du Thibet, rat, 
zibeline, etc.... étc.. 


Manchons ga. O6 à $20.00 


ERA PSE RE ER ET 


NS 


Vous trouverez chez 


Montres, Bagues, Chaines, 
et autres articles de bijouterie en abondance. 


5 ‘Venez voir nos marchandises et vous enquérir de nos prix. E toles $ 4. Ex © à S D) Q. le) O0 
a PR BB. KLINE, Joaillier Cols $2.76 à $65.00 


43 Jasper est Près de la Banque des Marchands 
2 Rappelez-v vous que je uis seul | bijoutier à d'Edmonton " parlant français: 


Manteaux doublés de fourrure 
pour dames 


N'OUBLIEZ PAS 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
À pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
A chose nécessaire pour l'édification d'une maison, Venez à nos cours 
À examiner nos entrepôts avant de vous décider Nous 
M croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Tétéphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scierles 2038 


Nos manteaux pour dames sont entièrement dou 
blés en rat, fourrure réputée la meilleure pour doublure. 
Manteaux doublés de zibeline de Colombie 


$50.00 
Manteaux doublés de rat, garnis de mink 
$75.00 à $100.00 


Manteaux doublés de rat garnis de zibeline 


d'Alaska $85. 00 à $1 OC. 0Q 


$ 


à construire. 


ee 


Quelques articles constituant 
d’agréables cadeaux 


542 PREMIERE RUE 


| | pour Noel 
ter ou |] 
1. Venez nous voir pour un “ulster ” ou à Cols de fantaisie...  ZScts à 82.50 
US einture  * .. .. 25cts à 2.50 
un pardess | Corsage  “ 3.75 à 10.00 
RO REENEREE Foulards de soie: 1.50 à 10.00 
em mmmnt Cache-corset brodés à la main 2.75 à 3.00 


tn En ee E IE LINE NEC Li NU EU EL LU Boîtes a cols, boites a gants, boites a mou 


choirs, broches et epingles tres jolies, 
colliers et eventails, sacs a main, bourses 
elegantes, blouses dessinees et brodees a 
la main, jarretelles de fantaisie, 


Pas à base d'acide carbonique 
ER RORNREEREE CORRRRRES 


DEMANDEZ 
La biere ‘‘Strathcona 


Breuvage sain et rafraichissant 


Pure 
D 


99 
et quantité d'autres articles très jolis que nous serons 
heureux de vous montrer. 


Faites vos achats le plus tot possible 


‘En vente chez tous les principaux marchands et dans 
les hôtels 


BUREAU PRINCIPAL : 1. 


647 PREMIERE RUE, EDMONTON 
Téléphone 2310 


De EEE RENE ARE EEE 


-ARerasecanessenennsasannnes 
SRSPLSSN EN NENEENER LLC EN EEE CLR EYES EYE ÉRENE É 


Le 
AUCTIONEERS 


' Et A 
|] ENCANTEURS DES DEUX ESS 
VILLES JUMELLES 


340, Jasper E., Edmonton -&n SALLES D'ENCAN 9% lère rue, €. Strothcona 


Ventes à l'encan de meubles en n importe quelle partie des deux villes où à 
nos salles d’encçan : achats pour du comptant en petite et grande quantité, 

Ventes d'animaux de ferme et marchandises de banqueroute. 

Nos années d'expérience nous permettént de. donner satisfaction chaque 

Attention spécia e donnée aux annonces, etc, | 


. TELEPHONE 2222 
550. Premiere Rue (sud de hotel Windsor) 


C. McDOUGALL, Gerant. 


RTE 


RASE 


5 


PR RUE RER 


[UN GRAMOPHONE 


. VICTOR, neuf 
pour $5.00 


E et ln balance en très légers verse” | 
ments hebdomadaires où 1 mensuels, | 


Assortiment complet des disques, | 


aiguilles, etc., etc. 


| | Catalogues envoyés’ gratuitement 


sur demande. 


| MASON & RISH PIANO CO. LIMITED 


PRE EEDE END EEE EEE 


Cartes et 


Noël approchanut a 
grauds pas voici le mo- 
ment venu de choisir 
les cadeaux pour les 
amis éloignés. 

Notre Magasin a tou- 
jours été noté pour son 
grand assortiment de 
cartes: de Noël; 


année 


cette 
nos articles 
surpasseront encore en 
beauté ceux des années 
précédentes. 

Nous avons beau- 
coup de nouveautés 
en vues locales, calen- 
driers, etc. 

Votre visite est sol- 


licitée. 


Il est encore temps 
de commander des car- 
tes postales privées de 
souhaits de fête. 

Venez voir nos échan- 


tillons. 


messes 


La librairie des bons livres 


The DOUGLAS Co. 
Limited 


RRARARR RAR ARE LR PARA TA PARA AA TA LAAART ES 


| CANADIAN | NORTHERN RY, 


EXCURSIONS 


DE 


DECEMBRE 


DANS 


POUR 
Ontario, Quebec, 


à Nouveau Brunswick f: 


Nouvelle Ecosse 


| EXCURSIONS POUR L'EUROPE : : 


Billets en vente du 21 nov. au 31 dée, 


Choix de routes. Faculté d'arrêts en chemin. 
Vos billets sont de ère classe, pourquoi ne 
voyagerlez-vous pas en première classe ? 

Tous les renseignoments seront gra- 
cieusement fournis par 
w. C. DODDS 
City Pas'g & Tkt Agt C.N.Ry, 
15 avenue Jasper Est 
Edmonton, Alta, 


“ 


sodvasonvessett 


“EST CANADIEN || 


| Billets a prix reduits 
M de toutes Îles gares # 


Téléphone 1712 Ë 


F, X. ST. CHARLES, 
Président 


CAPITAL AUTORISÉ $84,000,000 CarrrAL PAyÉ 82,500, 000 RÉSERVE 82, 150,000 
DÉPOTS CONJOINTS.—La Banque d'Hochelaga accepte des dépots fails en commun par, le mari et 
la femme et pouvant être retirés par l’un ou l'autre indistinctement. : 


Ce système de dépots convient particulièrement aux personnes de la campagne ; le. mai ou la femme 
pouvant gérer ler affaires de banque en venant en ville. 


En cas de décè de l'un des époux le survivant peut retirer les fonda: immédiatoriont et sans frais. 


Suceureale d'Edmonton 
x FE RSA QE TT REC ae ne 


280 


Intérêt â 
n'excédant 2 
jamais $Ÿ 


Prés. 


Sur for mes on culture 


Vormes avanlagetix, minimum de sl 
pênses, Pas de cominission. Prompt 
Kttention. Ecrivez 


CREDIT-FONGIER F-6 
EDMONTON . 
G. H.SOWAN Gérant prouinel . 


Agonts responsables demandés dans 
tons les districts où il n'y en & pas. 


” COCSCeCC000e6e0e60689606606 


© 


ce SOCOCSOCLCCL262060e 


F080006600006220082008 


Edmonton fierse Exchange 
Goin do la ruo Rice et de l'avo Namaoy 


a 
SUPERBE PIANO ‘“NEW 
ART BELL’ à vendre, n’a ja- 
mais servi, occasion exception- 
nelle pour une vente rapide. 

Prix envoyé sur demande faite 


L'endroit ou vous pouvez acheter ou 
vendre vos chevaux.—Facilités accor- 
dées à nos acheteurs. —Les plus hants 
prix sont payés pour les chevaux, 
Tout ce que nous vendons est garanti 


M AN NN 

au “Courrier de l'Ouest,” 654 bise FRA RRRRATATARR de 
à s 
Deuxième rue, Edmonton. ë 0 F F RE D E ï 
# RE Ke 


% 
Li 


RAR RSR EEE ENS ET EE ENS EVENE EN EVENT I: LES ELY EEE SEEN ENT ENTRE EEE EUERERS 


Sd 

# * 

#! A 

: POUR NOEL . 

# Avec nne douzaine Ÿ 

#_q hotographies % 

# de nos photographies * 

Services À toilette en ar- # “cabinet” à $5.00nous € 
ervices ) ent A[S donnerons un agran. À 
g & dissement de 16 x 20. ïé 

Services à ongles en [x Cette offre est bonne É 
argent ||# jusqu'au ler janvier 

so & 1910 : # 
Articles d’ébouite 7 “ 


Toute personne dé- 
sirant en profiter peut “ 


Peignes de nuque 
| le faire en passant à 


i avec à Ë 
Parures de peignes av à notre studio etenreti- # 
brillants ou monogram- ||f# rant un coupon sur dé- # 
2 #. pôt de 50 cts. s 
mes STaves à ° Nous employons les meilleures mar. É 
« « »,  chandises dans l'impression de nos É 
Epingles à cha- # photographies: . 
7 peaux 3 STUDIO CLAASSEN ï 
. . 3% “ 
Boîtes à bijoux, Pipes, #* 26 AVENUE JASPER EST ï 
Si a , 
» fc le ma asin d'ameublement 
Cannes de promenade 5 Re e P'Émphell. ï 
SRE ESS EEN ES EN EME EENENE 


et parapluie à man- 
et d’ar- 


ches d’or DANS NOS EGLISES 


gent 


JACKSON BROS 


BIJOUTIERS 


inspecteurs des horloges pour te G.T.P. 


AVENUE JASPER 


Coin de l'avenue Queen 
Téléphone 1747 | 


EDMONTON 


Horaire des messes et services du 
Dimanche 
Eglise St. Joachim. — Dixième 
rue. Curé R. P. Naessens, O.M.T. 
Grand’-Messe à 10% heures: 
messe basse à'huit heures. Béné- 
diction du T. $S. Sacrement «il 
sermon à 7 heures du soir. 
Eglise de l’Immaculée Concep- 
tion.—Avenue Kinistino. Curé 
R. P. Lemarchand, O. M. I. 
Mêmes offices, aux mêmes heu- 
res que ci-dessus. 


3  annpestocmnesente 


Coin JASPER et DEUXIEME À 
(Telephone 1121) À 


VENTE A MOITIE PRIX DES MANTEAUX 
DE FOURRURE ET DETOURS DE COU. 
Cette vente est ordinairement fnite EN 
JANVIER, mais pourquoi attendre que la 
saison où lon éprouve le besoin de fourrnres 
soit passée ? Nos manteaux ont de 26 à 30 
POUCES DE LONG et sont faits par les 
meilleurs fourreurs. Quelques-uns sont 
DOUBLÉS en peau de SATIN de très bonne À 
qualité, C’est une occasion d'avoir UN BON  & 
‘MANTEAU DOUBLÉ DE FOURRURE À 
AU PRIX D'UN MANTEAU DE DRAP. 
La longueur de ces manteaux est une raison 
de plus pour les acheter cur Paris lance lu 
mode des manteaux courts, {ls sont en 
MOUTON DE PERSE ASTRAKAN, RAC- 
COON, RAT MUSQUE ET PONEY. Les 
prix réduits sont de $17.50 à 6900.00, Tours 
de cou en zibeline de l'Hudson, 70 à 80 pouces 
de long, fourrures doubles très larges avec 
TO Les prix réduits sont de $10,00 À 


RETENIR CNE A ERA NES PEER PANNE CRE NO 


M. J. A. _PRENDERGAST. | 
Gérant. général 


SRE ET ES Ag 


Li COUR AM 0 ont ME 


-LEroRr, Gerant. 


ALEX. 


